DISCOURS SUR 
LA CRECHE DE 

NOSTRE 
SEIGNEUR. PAR 
E. SPANHEIM 

Ezechiel Spanheim 



DP 

Digitized by Google 



Ks 



0 



\ 



DISCOVRS 

S V R LA 

CRECHE 



T>E VOSTRE 



SEIGNEVfc 

Pâï E. STANBEIM. 





^ GENEVE. 
PoUrPlBRRE CHOVET. 

M. DG. LY. " 



Digitized by Google 



A MADAME 



LA PRINCESSE 

DOVAIRIERE J 

D'ORANGES, 

COMTESSE DE 

SOLMS- 





Comme) ay cru faire l'office 
Chrefiien , en récitant ce dif 
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EPISTRp. 
cours y aujji) e crois maquitter dun 
devoir de pieté ttf de reconnoijfzn- 
ce>en le prefentant a V ofire^Altef 
Je.Etcefipar ou \e pretens d'entrée, 
non feulement de donner quelque^ 
couleur à mon ambition » mais en- 
core de rendre ma hardiejfeheureu- 
fe, & megarentir du blâme de té- 
mérité , que j e pourroù encourir, 
oAuffiri avance )e rien en cela^que 
le nom 3 que \e porte, ne )u^ifie d'a- 
bord, & à quoy la mémoire de ce- 
luy,de qui \e le tiens ne m oblige. 
C'efteUe, Madame, qui méfiant 
à bondroitjiprecieuje & toù)ours 
pre fente devant les yeux , & qui 
ayat de fi étroites obligations à Vo- 
ftre osiltefle, exige de moy cet hom- 
mage que j e lui rends, le naypas 



* 
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EPI STR E 
dejfein de les étaler tomes avec 
pompe, ni de faire /é dénombre- 
ment entier de toutes les grâces , 
donc votif auéz> honnoré le bien- 
heureus défunt, lia tâché luy mê- 
me ,de publier cy devant vne partie 
des rejfentimens, qu'il en avoit^ 
\e nay point ajfés des paroles , \e ne 
dirai pas pour en atteindre le pris, 
mais encore pom en égaler le nom- 
bre, le parlerai, M a d a m -Estant 
feulement de ces bienfaits , dont il 
na pu vous témoigner fa recen- 
noijfance , 65* qui ne doivent pas 
efire enfeuelis avec [es cèdres four 
auoir efiédéploye/^envers vn ?7?ou- 
rant. ïentens cette bonté gene- 
reuje , qui porta V oftrt <tAlteffe à 
s'oublier elle même pour j- fiuue- 
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EPISTRE. 
nir de luy , dans la dernière mala- 
die } qmleravitàl'Eglife , Ç$ à 
fa famille, l'entens ces foins fi ten- 
dres & fi officieus y quelle daigna 
luy départir en cet état j ce puijffa 
interefi, quelle témoigna de pren~> 
dre en fa confer nation ; Çftant dç^f 
peines obligeantes , par le/quelles 
elle même voulut y travailler. 
Co font celles la ,fur lejquelles 
y ne peus )amais repajfer la mé- 
moire, que j e ne fente réveiller tou- 
tes les puiffànces de mon ame , pour 
les porter toutes enjèmble a publier 
à)amais des preuues fi particuliè- 
res de la bienveillance deVofirc^ 
oAlteJfe. Et bien , Madame , qu'il 
ne plut pas à l'éternelle Providen- 
ce , de béair vos foins , Çf de fecon- 

■* *• 
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EPISTRE. 
der t ardeur de nos vœuj, en laiffat 
à la Terre ce fidèle Ouurier en fia 
i±Aîai[on \fiefice que fans douter 
fon defiin fut glorieux r, qui fut ca- 
pable dèmouuoir & dattendrir 
*vn cœur comme le vofire. tAuffi 
Jês derniers fanglots furent mêlés 
d actions de grâces les preuues 
qu'il fit éclatter fi hautement de fa 
foy&de fa confiance quelques mo- 
rne n s auant fin décès , furent ac- 
compagnées de celles de fa recon- 
noijfance. atf/Lais fi la Tieté en- 
vers 'vnMortià qui \e dois la vie, 
quelque chofe de pluf y m'oblige 
à ce deuoirja confideration des vi- 
vansne m y engage pas moins. Vo- 
fire <iAltejfe,qui agit par des maxi- 
mes d'une générofité 'fi 'peu connue 



EPISTRE. 
dam le fie de , mais fi éclatante en 
fi perfinne , ne fa pas arrefier /o 
cours de (es bontés 3 auec celuy de la 
'vie du deffunt. Elle continua de^> 
répandre fur fa famille les mêmes 
influences de Jes grâces > elle l'affu- 
ra de fa protection y ff luy en fit 
fentirles effets-, & elle fit pareftrc^» 
que cet Oracle, qui commande d'a- 
ttoir compafion des affliges, n'ar- 
mais efié mieux eu entendu , ou ac- 
complisse par elle. C'efticy, Ma- 
dame, ouV ofire aAltejfe me per- 
mettra , fins que je fois foupçonné 
dune 'va.'tité mal fondée , de mc_j 
glorifier hautement de divers té- 
moignages de bonté , dont elle ma 
honnoré en mon particulier » pen-r 
dant mon fé) our en la Hollande, (f 
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EPISTRE. 
fur lî moment de mon départ , & 
dans le fowvenir defquels )efais 
confier toute ma gloire. oAiïffi 

fèroir-je le plus ingrat de la terres fi 
çét accneihbligeant, avec lequel el- 
le areceu fouuentmes rejpeâs , & 
ces glorieufes marques de fa bien* 
veUlancCydont illuy à flu de m ho- 
norer en diverses rencontres>riauo- 
yentfdit*vne trop forte empreinte, 
pour eflre effacée , parla di face des 
lieux, ou par la longueur du temps, 
pour ne me porter a une éternel- 
le rêconnoiffance. <SMatsMxv*' 
me , quand ni laTieté envers un 

o^Mort , ni la conftderation des vi- 
*vans 3 ne m obligeraient pas a met- 
tre ce difcours fus l'abri d'unepro- 
teâion comme la Voftre , pourvois- 
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EPISTRE. 
je luy en chercher ailleurs vite plus 
ajfurée plus éclatante que celle 
la? V ohs n'attendes pas qu'en cet 
endroit je donne effort a ma plume ; 
pour étaller des perfections , quie- 
fiant ï objet de ï admiration du fic- 
elé , ne peuvent faire dignement le 
fijet des raviffèmens dun particu- 
lier. Comme des vertus fi éclatan- 
tes j ettent des rayons de tous coftés y 
auffi elles do tuent attirer indifférem- 
ment les hommages de tout le mon- 
de. Ce rieft donc pas ce Sang illu- 
ftre, £ ouV ofire Alteffe tire fin ex- 
traclion, ni celuy fiaugufte , quelle 
a mêlé non feulement avec le fien , 
mais encore avec celuy des Méfies 
Couronnées & des plus éminetes de 
t Europe, quicaufe cette profonde 
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EPISTRE. 
vénération ,qu on a pour elle. Ce 
font ces perfections naturelles &a- 
qutfès 3 ces grâces admirables du 
corps & de ïejprit , & ce merveil- 
eux ajfemblage de toutes les plus ra- 
res bénédiélions du Ciel» qui font 
îob) et de nos raviJfemenSyÇf le doi- 
vent cïlre de toute la Terre. Ce 
font celles /^Madame, qui ont tri- 
omphé cy devant d'vn Héros in- 
vincible ; qui vous ontajfujetti vn 
çœur , à qui tous les autres efioient 
fournis î qui eftoit ce fléau redouta- 
ble de la fèrvitude ; Çf qui n'a ja- 
mais rien veu»quine fft)oug devat 
luy, Çf ne ceàaft à fa valeur. C'efl 
cette gradeur d' A me^qui vous lioit 
à luy d'un lien plus ferme , que ce- 
luy d une fi étroite conjonction : Çf 



EPISTRE. 
qui e fiant toute héroïque comme la 
Jienne , ri a jamais pueflre ébran- 
lée , parles plu* rudes Jccoujfes, 
qui l'ont attaquée. Eh a triom- 
phe égalementparmif inégalité de 
la fortune ; elle a fenti des coups 
redoublés > fins (e laijfer abbat- 
tre0 elle s efeveu enlever les plus 
précieus objets de fon aftlfîion en 
T erre , fins éclatter en mur- 
mure contre le Ciel , & avec 
une fermeté , que le s courages des 
Ce fars ont fiuuent perdu en cet- 
te rencontre. Ouy , M a d a- 
me , vous aués veu les ±M affi- 
lées Çf les Tombeaus de ces Hé- 
ros facrés à toute la Terre , fi- 
non avecquele même Oeil» avec 
lequel vous regardïés leur TV*- 
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fées, & leurs Chars de Triomphe, 
au moins Mecque plus de Con- 
fiance s que vous nauriés vctt 
leurs lauriers enleues , ou ces me- 
mesTrofée sabbat tus. L'afiiette 
d'une qA me fi ferme & fi inébran- 
lable peut elle marquer autres 
chofe, qu'un Ejjfrit véritablement 
jublime , & qui par conje- 
quent brille de mille clartés ? 
Défait , Madame, ces? 
cét E/prit , dont les lumières 

fmt fi *W & fi pénétrantes 
qu'elles caufent t cbloùtffemcnt 
des yeux Çf tétonnement de 
l'efprit » # à tous ceux qui ont 
thonneur de vous aborder. Ce 
font ces vives ces admira' 
bits lumières » qui percent dam 



ÈPISTRÊ. 
les cabinets des Grands , pourdté- 
couurir les confetls les plus cachés j 
qui dans les chemins les plus diffi- 
ciles & les plus épineux font ren- 
contrer de petits /entiers, & des 
routes aifées\cfui portent le jour par- 
mi les ténèbres y & qui du plus fort 
des orages &des tempeftes condui- 
fent heureufement au port. Ceficét 
EJprit y qui a eu part aux affaires 
le s plus importantes de l'Europe 
qui ne «joitricn défi eieué au dejfuf 
de fa porté e-yrien de fi étendu au de- 
la de fa connoiffancd & qui à don- 
né fi fbuuent de ï admiration aus 
plus raffinés Tofitiqueç du fierté 
Ceftceluy la y qui charme encore 
fi agréablement par les grâces mer- 
*veiUeufes de la langue (f du difi 
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EPISTRE. 
tours , & dont cette naturelle 
cette vive éloquence qui i accom- 
pagne, rebauffe infiniment tccla*. 
Aufii, Madame,»'^ je pas dejfein 
de la louer auecque des paroles fi 
baffes & fi rampantes que les mien- 
nes0 puis que je vous aj prolefie, 
que cette entreprifi efioit au dejfut 
de mon Art & de mes forces ,fiuf- 
fres que je m'arrefte vniquementà 
la<P'teté de V ofire AU e fie. Ceft 
elle, qui me r affûte, à mefùre quc^ 
fis autres vertus m'éblouiffent > & 
qui fait que je me pre fente àellç^, 
fans crainte ,puis que je f aborde^ 
avec vn Ouurage de dévotio. Ceft 
elle s qui eficaufi,que je ne fais point 
de firupule de convier V ofire aAl- 
Ufie, à fi rendre dans vne Cabane 
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EPISTRE; 
& en <unc E table au milieu de fi 
Cour & de fin 'Palais , 0* de luj 
foire voir <une Crèche dans fon 
Cabinet. Jefiy, Madame^»* 
vous ne détourneras foi les yeux 
d'un objet fi méprt fable en appa- 
rence j mais fi augufte en effet ; & 
que vws r.econnoiftrh, parmi ces 
?m (érables drappeaus & cet hon- 
teus équipage 4 ce même Enfantée 
quiVofire Altefie tire tout fin\ c- 
clat , & a qui elle efiredevabk 
toutes les merveilles de fa i/*0» 
Ceftluy au fi que je conjure , avec- 
que toute l'ardeur du lele dont je 
fins capable , que comme il a fait 
éclatter puiffamment en vous dei. 
effets extraordinaires defitgracc^ 
(f de fan amour M permette quel*. 
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EPISTRE. 
Ttm j long-temps de ces k£ 
nidifiions dl* Ciel $ Que toutes vos 
amertumes paffees foyent adoucies 
par Ujoyeîde voiree petit Surgeon 
de V oJireTige s s 'élever a la hau- 
teur , ounosvœwtâ vosejperan- 
ces t mais encore fins le germe ,quieft 
dans luyje poujfe indubitablement, 
gty I Arche d'Jfraël fe repofe à 

knt<wr de Iny i quêtant dEglifes 

treuuent de l'ombre fout fes bran- 
chages \ (f qu'il ne porte jamais que 
des lauriers ; quifafentreconnof- 

firele trôneront il efiforti\Quain- 
fi le plus cher objet de vos )oyes 
en et monde, devienne celuy de nos 
ravijfemens \que vous voyés revi- 
vre enluy les deus Héros, que /o 
Ciel vous a enlevés s mais avec 
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EPISTRE. 
cette différence , qu iljurpajfe et fi- 
ne long ue carrière les années du 
7 ère , en égalant fcV ertu,Ç*> cel- 
le de fis jiyeus. C'efl tout fo 
qui peut faire la plus éclatante^ 
gloire en ce monde» ce qui peut con- 
tenter la fins haute ambition , & 
qui t fi <vn article des prières publi- 
ques de nofire G ene*vè 9 & des par- 
ticulières de celuy, qui efi avec une 
profonde Jdâmifiion, 



MADAME 



D6 VOSTRE ^4 LTE S S E t 

Le tres-humbkjtrcs-obeiflant, 
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^DIVERTISSE- 
MENT. 

A Prés les raifons,que je déd uis des Pe a - 
tréfcdece pifeours , qui m'ont obli- 
gé a le faire, je ne crois pas ncceiErice 
dem'étendre icy fur celles, qui m'onr porté 
à le mettre en lumière, i'ay crû (implcmenc 
deuoiraaertir > que je lauois concèu Pré- 
cité en une autre langue , que celle en la- 
quelle il paroift maintenant ; que je n auois 
pas faitdeflein de mettre cette Copie au 
jour auant fun Original ,* &: que je faifoisé- 
tat de publier ce Difcours, conjointement 
aucc quelques autres, que jay farc fur des 
Matières Saintes , comme fur la Croix ck» 
Seigneur , & le Miracle des Langues. Né- 
ant moinSiCo m me fay veu qu'ikeftotent a(- 
fés étendus,pour faire de pencs Corps [épu- 
res , & que j'auois entrepris dçtraitccrw 
Don admirable des Langues emioyç mis A- 
poftres,auec un peu plus de loiùr : je me fuis 
laifle porter adonner h publication de ce 

Dif 



> 
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Difcours àlacirccnftanccdutcmp$ > au$ 
prières de diucrfesperlbnncs , quionttouç 
}»0Ut!oit fur ttioy , & au ddîr d'apprendre 
par l'accueil q'uon luy fcra,qucl jugement je 
me dois promettre des fiiiuans.ray crû pour 
ce fii jet, q outre le génie différent de la lan- 
gue en laquelle je l'auois recité, d'aqec cel- 
le en laqucllejelcmctsaujour , qu'il m e- 
ftoit permis derendre un peu plus mes pen- 
fées fur le papier , qutjene lauois pûfatrc 
dans yne audiance ; puis que la patience 
d'un Ledeur n'eft: pas expoféc à la même e- 
preuuc, que celle d'un Auditeur. Au refte, 
je ne prétens pas de juftifier icy la Forme 
que j'ay donnée à uneMaticre fi fainte,ni de 
faircunc longue Apologie pour ce petit Oq 
urage. le me contenterai de dire, que ce 
n'eft pas un Prck he,mais un Di(cours;qu'il 
n'a pas efté récité dans qn Temple , mais 
dans un Audicoirc ; non dans rAflènvblée 

• • * » 

d'un peuple, mais dans vne Audiance de Sa- 
uans. Qu'ain(i,fans m éloigner de fagraui- 
téduSujer,de la portée de mes Audiccurs,& 
delà bienféancedu Lieu , jepouuois luy 
donner la Forme , dont je l'ay reueftu. 
Que fuiuant l'exemple , que S. Paul luy 
même nous donne en diuers endroits , & 
çç quç les ptys grands Hçros du Chri- 
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ftianifme ont fi heureufement pratiqué % 
je pouuois me feruir des eonnoiifances, 

qu'on appelle>protàncs> non feulement fans 
crainte de paiTer pour tel , mais auec cfpe- 
rancede quelque approbation, & aacc h 
même affurance , auec laquelle les Iuifs em- 
ployèrent for d'Egypte pour l'embéltfle- 
menc du Tabernacle , & des matériau* é- 
trangers pour la conftruâioo du Temple. 
En fin, qu'ayant e« cela de 4i gloricus mode- 
lés deuanc les yeus , jeoepouuoispaseftte 
blcimé de m'y conformer ; ni craindre de 
pafler pour Fauflaircou pour Apoftat , en 
battant les ennemis du Chriftianiûnc auec 
leurs propres Armcs^ me fcruaxM de leurs 
Lumières, pour leur faire avoaierieurs Té- 
nèbres ; & en eaaployaiW: leurs Raison- 
nemens , pour les convaincre de 
leurs Erreurs. 



Fautes J/mprefiw. 

P lUit a dire pag.u.étrçm- 

Jt te, /««éternité, pag ,j. comme, Usés, com- 
«ent partr o,s fo,s p. z 9 . Corinthe lisis Cerinthe. 
deours, /«« détours p. 4 a. ahWe, /„«af- 

cherche p.8,. arroufe, lisés arrofe p., 0I .qui auoit u- 
ne tontyuex^i auoit une voix forte,p.iu.Calcho- 
dea,/./ W Colchodea, p.nj. Agnaux, Usés, Agneaux 

P;". 4 ' ™ us a ^ ai ' Ut " v o«s qui,p.n 7 . de Orient,/,- 
ses de 1 Orient p.141. pourpe ,/„/, pourpre p.i J4 . fi 
bel es, lues, Sibylles p . lf9 . & p | us grande f oire>(1 . 
ne fer* , plus grande gloire & une , p itfz. n'eft ce 
pas vray, lises n eft ce pas ce vray. 

Le Leâeur eft prié de fupplecr aus autres fau- 
tesou de 1 ortographe,ou de la punâuation. 
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DISèOVRS 

SVR LA CRECHE 

De Nostre Seioi*zviu 

V 

ESSIEVRS; 

> 

Apres vous avoir fou vent ha* 
rangué de ce lieu, ie ne laifTc pas 
de ni y rendre encore aujourd'huy, 
& de me voir porté en cette Chaire 
par denouucaustranlports,& par 
vne fainte violence. I'auoûc qu'il 
s'eft prefenté diuers fujets par le 
pafle , qui,par leur agrément & leur 
excellence, mont pouffé parfois a 
reueftir la glorieufc qualité d'Ora- 
tcur,& à faire quelque eflay depxes 
forces , ôi de voftre bienueillance 
tout en£emble:Mais il faut aùffi quç 

A 




% Discovrs 1 
ie vous auoue d'entrée , que celuy 
dont ie viens vous parler mainte- 
nant, a des attraits infiniment plus 
grands , & qu'il eft sans comparai- 
fon plus augufte & plus relcué. 

le croy,que vous vous fouuenés 
encore , comme ie vous conuiai 
dernièrement à larecherche du pre- 
mier âge de ce Pcuplevainqueur des 
Nations,& que ie vous menay vers 
le Berceau de fon premieiPcre,&de 
lïlluftre Fondateur de cette fuperbe 
Monarchie. Vous n aués pas mê- 
mes oublié,ie m aflcure,le plaifir ex- 
trême, que nous eufmes d'appren- 
dre , par quels degrés merueilleux 
vne Cabane de pauures Bergers , & 
la retraite de quelques Vagabonds, 
eftoit deuenue le liège des Maiftres 
del'Vniuers,& la Ville triomphan- 
tede la plus belle & plus floritfante 

partie du Monde. Mais ie vous 

conuie 
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D I SCOVRS * 

conuie à cette heure vers le facré 
Berceau du bien-aimé Sauucur : le 
vous conuie a écouter les premiers 
cris de cet Enfant, lequel non feu- 
lement a ictté les fondements d'un 
Empire , dont la durée & l'étendue 
eft incomparablement plus grande, 
mais qui l'a affermi luy même , & 
l'a porté au comble de fa 
gloire : Enfin ic vous convie dere- 
chef, a vous rendre en vne Cabane, 
mêmes en vne Etable , & vers vnc 
Crèche, mais dans laquelle Etable, 
& dans laquelle Crèche, nous trou- 
uerons couché le Seigneur de gloi- 
re , & le Difpenfateur de toute fé- 
licité. 

Ic n'eftime pas, qu'il Ce trouuc au- 
cun parmi vous , qui témoigne fi 
peu de connoiflànce de ce myftere; 
qui ait fi peu de fentiment de noftre 
joye > & quiapporte fi peu de iuge- 



4 DlSCOVRS 

ment a prifer l'importance de ce 
bienfait , qui fe laifle aller à cette 
creance,ou qui la vucillc donnera 
d autres , que ie m'engage j'ey dans 
vne entreprife,éloignée de la confi- 
deration de ce lieu , ou de la por- 
tée de ma profeflion. Comme s'il 
falloit,que cét agréable fouuenir de 
la réjouifTance du temps où nous 
fommes , Se de ce bonheur inefti- 
niable qui l'accompagne, fuft ban- 
ni de ce lieu; luy qu'on doit faire 
éclarter à haute voix & par vn ai- 
mable concert,non feulement dans 
les Temples, & tous les lieux pu- 
blics dg dévotion , mais aufli dans 
tous les coins de la terre , & les ca- 
çhettes les plus fombres & les plus 
retirées ? Feray ie quelque ferupu- 
le,dc côfiderer la Majefté in finie de 
cet Enfant, dans le petit efpace de 
cet Auditoire,cette Majefté dis-ie 

qui 
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S vr La Crèche ç 

qui n'a point pris à honte d'eftre ca- 
chée das vne Etable,&réfermée dâs 
vneCreche: Et ces parois qui ont re- 
tenti fi fouuent de la loiiang;e des 
hômes,auee combien plus de plaifir 
& plus d éclat retentiront elles au- 
jourd'huy de la louange de Dieu ? 

S'il y a quelquun,néantmoins, 
qui ait cette opinion , que ic 
pafle auiourd'huy les bornes de ma 
charge; qui m'aceufe d'eftre em- 
porte par vne vaine témérité , & 
vne trop grande préemption de 
mes forces; & qui vueille méloi- 
gner comme étrâger de la veùe de 
ces Sacrés myftcres,ne diray ic pas 
que ceft celuy la méme,qui ne doit 
point auoir part à la veùe de cet a- 
dorable Enfant? Si autrefois à Rome 
ou à Athènes, ces deuxfameufes pé- 
pinières ckrEloqueiiccPayénG, non 
feulemét les difciples auoient en fin- 

A 3 



« SvrLa Crèche 

gulierc vénération le jour qui auoij 
dôné naiflance à leur Maiftres,mais 
apportoient encore tous leurs foins 
à Thonnorer pardiuerfes marques 
d'vne tres-iufte&tres^entiere recon- 
noiffance j comment eftec ievous 
prie,que dans cette Echoie illuftre 
de Pieté ,ic m'employerois auiour- 
d'huy toute mon Eloquence,!! tou- 
tefois il s en peuttrouucr parmi tat 
d'enfoncé , Se tant de foibleflè, à la 
louange de la Parole même , & de 
l'Autheur de toute Eloquence?Sc- 
roit il bienfeant que ie vous mille 
toûiours eft auant ks noms des 
Camillcs, des Fabriccs, & des Sci- 
pionsjquc ie laflafli vos oreilles par 
le récit côcinuel de leurs louanges, 
& que ie n'exaltafTc point ce nom , 
qui cft infiniment au deffus de ce- 
luy des Anges i qu auec vn Simeon 
ie ne ehantafle point de cantique à 
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l'arriuéc de mon Sauucur,&que par 
vn filencc non feulement ingrat 
mais impie , ie ne publiafle point 
les adorables mcrueilles de foir 
bienheureux & de Ton falutaire 
Berceau, Aufïî après meftre proC 
terne de loin , il riy a pas loirg 
temps, deuant vn Thrônc fublime y 
auec côbien plus de rauiflèmentôc 
de tranfport me ietterai ie aux pied» 
de la Crèche de mon aimable Ré- 
dempteur ? 

Si non feulement lès Mages,c cft 
a dire des hommes éclairés de tou- 
tes les plus rares & plus fublima? 
connoiflanccs , mais auant eux des 
Bergers, ccft adiré des gens , dont 
f entendement eftoit plein de ténè- 
bres & d'ignorance, entrent en cet- 
te Cabane, donnent effort à leur 
ioye, ôC rendent les premiers leurs 
hommages a ce Dieu nailTant: 

A4 
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pourquoy efl ce que malgré toute 
ma foiblefle & mon ignorance, 
après les premières démarches qui 
ont efté faites par nos Mâges,ne me 
mettroy îeen , pour fuiurc 

leurs traces , & pourrepaiftre mes 
yeux & mon ame de l'agréable veu- 
c de ce diuin Enfant ? le tambe d'ac- 
cord«,qu*il n'apartient proprement 
qu'à ces gloricus Interprètes de fa 
parole, de pénétrer par des recher- 
ches exa&es,& par des lumières ce* 
lcftes dans les fecrets lesplus impor. 
tas de ce My fterc, & de touiller nie- 
mes tous les coins de cette Etable, 
auffipour moy ie me tiendray auec 
querefpcft & humilité à l'entréev 
Qu'ils s'approchent non feulement 
de la Crèche , mais qu'ils déuelop- 
pent les langes^quienuironnent cet 
Enfant, ie mecontenteray de les re- 
garder auec vne vénération rcligi- 

eufer 
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eufc: qu'ils déployentles richcflcs 
& les threfors qu'elles enferment 
auecque toute l'abondance & la 
fertilité de leur efprit> ieferay vo- 
lontiers parade de la fterilité du 
mien & de fa pauureté , en la con- 
templation de cette bafleflîf du 
Trcs4uut. U dirai encore , qu'ils 
cueillent des fruits àpleincs mains, 
dont il nousfacent goufter la bon- 
té excellence , ieme contente- 
ray de femer des fleurs d'vnc maint 
reconnoiflante , mais dontlodeur 
ne vous foit point defagreable* 
qu'ils nous étallcpt auecque pom- 
pe l'éclat & la puiflànccde ce Dieu 
afïis fur fon Trône , ie baifTeray 
met yeux pour le regarder couché 
dans ion Berceau ;quûls nous prê- 
chent la caufe de (a venue > ie lc 
confidereray déia arriuéj qu'ils s ef- 
forcent a nous mettre deuant le* 

B 
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yeux quelque crayon de faMajefté, 
ie m'arrefteray principalement 
auiourd'huy a vous dépeindre fon 
Humilité. En fin qu'ils apportent 
leur Or auecque les Sages d'Orient, 
rapporteray les bouveaus de mes 
Jeurrt auecque lcsBergers de ludée; 
c ef^clire des paroles peu propres a 
chatouiller vos oreilles par qucK 
que^ grâce , ou quelque iuftefle , 
mais auffi tout autant d'interprètes 
de ma ioye & de mon rauifTement. 
Approchez vous donc auecque 
moy, Pères de la Patrie, vers vu 
Enfant couche ctyis vne Etable, 
mais qui vous a eleve' fur vos Sie^ 
gcs. Approches vous en, (es Sacres 
Hcrauts,&apresnous l'auoirmôftrc 
venant au monde ces iours pafîè^ 
regardés le auiourd'huy auecque 
moy pleurât dâs ù Crèche. Appro- 
chez vous en auflî, vous autres de 

quelque 
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quelque âge & de quelque condi- 
tion que vous foyez > foit que vous 
foyez confïderables par la nobleflc 
de voftre fang , ou par l'importance 
de vos charges,ou par leminécedc 
vôftre fçauoir,n'ayez point de hon- 
te de quitter vn moment vos Mai- 
fons > & de dépendre de vos fîeges, 
pour venir voir auecque moy vn 
Berceau,qui contient tant de mer- 
ueilles poûr adorer vn Enfant, 
qui vous a comblé de toutes ces 
grâces Vous fur tout,qui par vn vœu 
pks étroit vous eftes déjà enrollés 
fous fes enfeignes,qui eftes embra. 
fez de zele & d'amour pourfonfer- 
uice,ne viendrez vous pas auecque 
moy vous ictter aux pieds de voftre 
Matftre , voir les merueilles de fon 
Enfance , & confiderer principale- 
ment cette humilité , à laquelle il 
veut que vous vous conformiez de 
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de bonne heure à fbn exemple.Ec 
toy ,[euneflc, qui dépends plus par- 
ticulièrement de nos foins & de 
noflre infpe&ion, n'apporte pas icy 
ton attétion ordinaire jinais appro^ 
chc auec des cœurs faims & des 
penfées religieufes : puis que ie ne 
fuis pas venu i'cy maintenant,pout 
/ louer ou la Iuftice dvn Caton , ou 
( la Confiance d'vn Fabius , ou la 
\ Tempérance d vn Fabrice , ou la 
/ Sainteté dvn Curius ; mais pour 
C exalter la Iuftice , la Confiance , la 
J Tcperance , la Sainteté, & fur tout, 
cômei ay deja dit,rHumilit?c même. 

Et Toy , Mon doux Semeur, 
qui ejiant engendré de tome e- 
trenite', as Voulu prendre naiffance en ce 
temps , Veuille nasfire encore auiourd%uy 
dans mon cœur ; Toy^ui as ejté concen 
dans le ventre de la hien heureufe Vier- 
ge par F opération mvramleufe du Saint 

e$rit 
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E^w , fay que rempli de eette même 
Vertu y ieteconc»iue au/ta pre/ent. Fay 
mon bien aimé Rédempteur , qu'encore 
queïaye a parler d'vn Enfantée nebega* 
yepaspourtant,fnen que lors qu'envient 
a parler de Toy ,il faille que roussies 
fauans & les elequens Interprètes de tes 
Myfteresfiient contraints de bégayer. 
Veuille enfin permettre \EnfantTout bon 
et Tout puifaut , que cette étoile fdm 
éclairé autrefois les Mages me férue au- 
tour d'huy de guide , pour me conduire s 
Zethleem ; quelle adrefe mes pas, afin 
que t'entre dans ton Stable ; quelletl/tf- 
mine mes yeux , afin que îofe venuifager 
de près -, quelle purifie mes mains , afin 
que ie touche auec quelque Uenfeanceles 
bienheureux draps qui t'enuironnent y et» 
fin y qu elle délie ma langue , *fin que mon 
dtf cours putffe s'éleutr y a mefure qu'il re- 
présentera, ton humilité (y ta hajjejfe. 

Bj 
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Iccrois,MESSIEVRS , que 

vous n'attendes pas qu'en fuiuant 
le ftile ordinaire des Orateurs , & 
les règles anciennes de la Rhétori- 
que , ie m'étende icy d'etrée a vous 
reprefenter la dignité de cet En- 
fant;quc ie recherche auec foin fon 
origine & fon extraction ; & qu'en 
(ôrtant de l'Etable,ou i'ay pris à taf- 
che de le confiderer auiourd'huy 
couché dans fa Crèche , ie monte 
aux cicux pour le regarder aflisfur 
fon Trône II n cft aucun de vous 
qume fâche , ce qu'vn Ebion fans 
doute,oa vn Neftorius,ne voudrai- 
ent pas que vous creufliez j quecet 
ho mme , o u pluftoft ce foible & ce 
petit Enfant que vous voyez , eft le 
Pere de tous les hommes ; & que 
celuy , que vous auez veu fortir du 
fein bien heureux d'vne Mere mor* 
• telle , ces iours panez, cft engendré 
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i au an t le temps & auantle iour,dans 
le fein de fon PcreCelefte.Ncvous 
amufés pas maintenant a me faire 
beaucoup de queftions fur ce fuict, 
puis que ie vous protefte d abord, 
que ie n'en pourrais refoudre aucu- 
ne i ne me propofés pas des 
doutes , dont ie ne peus vous 
donner aucun éclairciflèmcntjinais 
que vous attendrez aufïi en vain 
de quelque autre Envn mot n apor- 
tez pas ky vne curiofité , qui ne 
peut cftre fatisfaite, & de laquelle 
ni vous ni moy ne pourrions 
remporter que du repentir & de 
la confufion. Ne me demandés pas 
donc, comme cet Enfant a efté en- 
gendré deuant les ficelés ; comme 
il peut eftrc fils d'vn Pere , & cftre 
éternel comme luy ; comme 
il fe peut faire , qu'il l*ait eu pot» 
prinçipe>& qu'il ne foitqu'vnauec* 

B s 
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râcc,ou par celle de mon âge,ou par 
celle de raaprofeifio^qu'il ne faille 
pas s'adreflêr à m<?y » pour eftre in- 
ftruit de la manière de ceMyftçrc; 
carenvainirés-yous cofulterles fa- 
uâs^en vain les vicllards,en vain roc- 
mesles interprètes des nayfteres de la 
Religiô. Oeftici que les Pontifes,âc 
ceux qui ne font pas encore inities; 
que le Catechiftc & la CatecJwnw- 
me ; qu'un Çaroaliel & Tes difciple»; 
que ceux qui Ion t auancez en foy &c 
en c6noiflance»ôcceux oui font non- 

jucllemét reçeus dans le giron de 
glue; quelesdépofttaires des ebofes 
&cre>s « & les profanes ; en fin que 
tousles ojdres & fous les âges font d- 
galeawk exejus jâar la vojx de ce Hé- 
raut Celefte. On'eft pas toutefois, 
«que Cclpce qai^oit pratiqué dans 
ilfe fameux rnyftereç de la Grèce , il 

léurdeflÊde la veue4p fsluy cy ^owe 

C 
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a des Barbares & à des Scélérats} 
mais fimplemct, comme à des gens, 
qui ont vn entendeniét trop borne, 
& des yeux trop foibles,pour voir & 
pour comprédre cet inuifibJe & cet 
incompréhensible MyftercC cft cet 
Enfant méme,qui veut que non feu- 
lement chacun auoùe fon ignorance 
en cet endroit,mais qu'il l'aime,qu il 
la publie,& n'ait point de honte d en 
Etire parade, ou de s'écrier auec cet 
Knz\sri\Btenhemtufcefi cette ignorance \ 
laqneUecn [dit en ignorant. Dautat plus, 
qu'il n'y a iamais eu aucun , qui ait 
decouuert les fecrets adorables de ce 
Myftere;nonvn Adam,lors mêmes 
que fbn entendemét cftoit fans iitt*- 
ge,& (ans obfcurité;non vn Methu- 
fàlcm,bien qu'il ait veu écouler tant 
dcfïeclcsjnon vn Abraham,bic qu'il 
euft contradt é vne alliance fî étroite 
aucc Dieuvnon vn lfaac,auât que fes 

yeux 



Dfgitized by Googl 



DlSCOVRS If 

yeu* fu/fènt fermés > non vn Iacob, 
après auoir veu 1 echelJe du Paradis, 
non vn Moyfe > après la veùc de ce 
buiflbn ardétynon vn Souuerain Sa- 
crificatcurjbiéqu'il euft fcul le priui. 
lçge d'entrer dans le fan£tuairc> non 
vn Salomon , bien qu'il ne vift rie» 
dailleurs,qui bornait Ion fauoiri no 
vn S.Iean x quoy que le bien aimé du 
Fils de Dieu, non mêmes vnElie,ou 
vnS.Pauî., bien que rauis dans les 
Çieux. Vous fauez encore, que non 
feulement c'eft vn myfterc , qui fur- 
paflè infinimét la portée de nos fèns, 
niais auflï les lumières de ces Bien- 
hcureufeslntclligccesiquibicqu'ad- 
mifes das les feercts du Ciel ignorct , 
pourtant celuy cy,& fe tiennét auec ] 
que rclpeft dâs les bornes,que la fou 
uerainc Intclligécc leurapreferites. 
[. Ainfi MESSIE VRS, vous re- 
cennoiflez que cette étemelle gene- 



S vr La Crèche « 
qu elle s'égare ordinairement , Ion 
qu'elle veut monter delà terreau 
Ciel. Vous n'irés donc pas vers vn 
Thomas , qui vous enfeigneroît a 
n'aioufter créance qu'à ce que vous 
verriés de vos yeux , & il s-'agk ky 
tfvn fecret inuifiblc. Vous n'irés 
non plus vers vn Ariftote,qui vous 
porterait par fon exemple à ne don- 
ner voftre afientifnemt , qu'à ce 
que vous pourries comprendre 
par la force de voftre laifonne- 
rhent , & il ne faut icy que laFoy 
{ans le fecours de la Ràifon. Vous 
n'irés pas enfin vers vn Noetius ou 
vn Valentinus , qui à mefure qu'ils 
vous feraient exercer icy la pointe 
4e voftre cfprit , vous engageraient 
en des fubtilités pernicieufes i & 
en vous portant à la recherche des 
merucilles de ce Myftere , vous 
ofteroient en fin lacreancedu My» 
x '»>'»';■.•• C j 
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que Ci fa première generatio cft im- 
perceptible à nos fens , cette fecon- 
de ne left pas moins;quc ce Myftc- 
rc n'a pas moins d'ombres qui nous 
en dérobent la veùe , que ecluy 
dont ic viens de parler; ôc que nous 
fommes également aueuglcs , foit 
que nous confiderions cet Enfant 
comme Dieu d*vn Dieu , ou com- 
me d'un Dieu vn homme,ou com* 
me vn Dieu & vn homme tout 
^nfemblc* Certes ce neft pas moj 
<jui peus comprendre ces incom- 
prchenfibfes mais auffi ces adora- 
bles merueilles} ce ne font pas 1« 
hommes derechef ou les Anges,** 
feul Enfant que vous voyés les 
comprend. Ceft ky feul qui fait 
par quelle admirable vertu cette 
fourec de vie inépuifabJe eft^ntrée 
^lans vn corps mortel s comment 
cette lumière inacceffible ^cuant 
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qui îles Anges fc couurent la face 
de leurs voiles , eft couuerte elle 
jttémedVoe nuée qui nous cache 

fa Splendeur i comment ce créateur 
da Soleil dont cet Aftre tout 
briUant qu'il cft neft qu'une ombre 
afpparoit maintenant dans l'obfcu- 
tricc 4e lanuicl: , & dans 1 epaiueur 
jdes ténèbres ; comment çeluy dans 
qui ,1c Pere celefte voit non(è«le- 
imcnt fon image , mais dans qui 
.coraame dans vnc glace toute pure il 
acend plaifir a fe voir hny même, ait 
xeueilu àpccibnt l'image de l'bom- 
jiîC^uiinAUoit plus aucu»e reflètn- 
èJwcse aucc fou Dieu i & conv- 
inrent en fin celuy qui eftoit Tout 
*wuant«da*s les Çkux eft à cette 

jhewre vn fciUe<8c V» périt En&iît 
en terre. Qiftç fi vn abaiflèment de 
•c^tfienat^reine^eut^u'apportier de 
k u cp}tfii$m à i¥>ôre ^fprit , vous 
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ne doutés pas pourtant qu'il ne (bit 
rceilomoat arr iuc que malgré Ja 
vérité & 1 euidencc de toutes ces in- 
finies difproportions* cet Enfât qui 
elt dans ce Berceau n'ait reueftu Ja 
même chair que nous auos,nait pris 

; hi mcaac j forme auecque ; laquelle 
«tous, venons au monde, ôc que hors 

■ cette malheureufe contagion deupe- 

- cher que nous y<apportons,il nefoit 

- maintenant comme hmde nousau- 
: très/ Qic dires vous donc de ceux, 
.qui veulent que l'Ame de cetEnfànt 
ne Toit autre que fa diu mité , vous 
qui d'ailleurs la reconnoifsés toute 

{ainte& toutecelcfteioudc ces.nul. 
rheureux Vifionnaires, qui veulent 
.qBpfociCorps. ne fqit qu'vn {pectre 
qu'vn fantôme, y ous dires ûn$ 
4o«te>que.ccux quiluy.oftét fon A- 
.jpe Omettent en danger .de perdre 
^leur^^ue ceux qui le %ou^ 

D 
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lent de ion corps pour lereuefKr 
d Vn autre imagmairc,courét rifque 
de n'eftre pointloiilagés pair les véri- 
tables foitffranccs qu'il efl venu en- 
durer , & qu'ils auroient (uiet de 
fouhaitfer eux: mêmes dauoir des 
corps chimériques , pour né fentir 
pas les toùrmens qu'ils Te préparent. 

Vousfaués encore, M EiSIEVRS, 
que ccft cét Enfant feul qui con- 
noift par quelle vërtii-fecréte &rtti- 
raculciffc iîfcleùient ceqû'il n eftôit 
pâ»i& demeure pourtant ce qu'il ètt> 
ceft a dire côme d vn Dieu' non feu- 
lement il déûieht vn homme , ridais 
demeure vn Dieu dans Vri horttmc. 
Ne me demandés pas- donc ceinent 
fe peut faire vne vnion de deux Na- 
tures fi différentes^ quel lien fi étroit 
& fi ferme les peut joindre & côn- 
feruer cnfèmble ; & comment des 
propriétés fi différentes & fi incom- 
patibles 

» 
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pâtîbles fcpcuucnt trouuer en vne 
même perfonne ? Car je vous prie v 
qu'elle fublimité d'cfprit peut côce- . 
uoi^commét le Ciel fe peut joindre 
1 auecque la Terre i qu'elle fagacitc 
' découurir,commcntvneimmcnute 
! peut s'accorder auecque. le. lieu 5*. 
j qu'elle clairte aperceuoir, comment 
I la- lumière peut compatir auecque 
j lés ténèbres i quelle- adreflè enfeK 
j gner,comment la vie peut s'allier a^ 
uecque la mort ; qu'elle force com- 
prendre, comment le Créateur peut- 
s'-vnir auecque la Créature; la gloire 
fè trouuer auecque l'ignominie , la* 
Royautés la Couronne fe rencon- 
. trer auecque l'efclauagc &toutcs les i 
marques de fervitude , en fin com- 
ment vn Dieu peuteftf e dans vn hô* 
' me-? Il vous fuffit de ravoir , que ce 
Chrift ' a vni en fa perfonne toutes 
ces qualités- (1 différentes & Ci eon- 

D % 
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traif es les vncs aux autres fans - les ' 
confondre ; &C qu'en prenant vnç 
nouuclk Nature, iinîani akmdoiv- 
né , ni change , ni conuerti >celle 
qm'il auoit auparauant , mais feule- 
ment en a ajoufté vne autre qu'il 
ivauoit : pas. C'cft atnfi que vous le # 
voyes reueftu de la Nature humai- * 
ne. , fans qu'il fe foit dépouille de la 
diuiae c'eftrainfi que fa divinité: 
n'eft pas conoertic en cette chair 
que vous voyés > mais cette chair 
vnie auec cette diuinite , que vous 
ne voyes pas: & que fans aucun, 
mélange ou conuerfion de ces deux 
Natures , ou aucune diftin&ion de: 
Peifonne , il demeure parfait Dieu 
& parfait homme tout enfembk. 
Arrière dicy maintenant toutes ces ^ 
malheureuies lubtilitès : arrière 
toutes ces démangçaifoûs dange-. 
reufes de s'enquérir plusauattt de; 

cette 
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cette vnion miraculeufc dVfïDieif J 
& d*vn homme \ arrière toers ces 
monftres infâmes des anciennes &t 
des nouuellcs herefies; Retirés vous c 
d 'icy , car cet Enfant ne vous con*~ 
noiftpas, & jonc vous* adrefle point 4 
mon difeottrs v cjuiparvnaueugtci-- 
ment étrangaôc y ne audace effroya* 
blc y ou combattant l'vnité de fa* 
Perfonnc , ou voulant rompre' le 
Jien indiflblubJe defesdeux Nata- 
res^tantoû voulcs rauîr à cet Enfânt 
fa diuinité auec vnCorinthe 5 & vn- 
Samofatene:; parfois le voulés dé- 
pouiller- de fon4iiimanité auec vn» 
Marcio vn & Sabellien;parfôis aulïl^ 
luy voules ofter l'vne & l'autre Na~ 
ture auec vn Eutychius , pour for- - 

er vne troisième , dans laquelle les* 
^eux autres fc rangent ô£ fé confbnv 
^ent. Retires vous d'icy, vous <jui î 

.tï^s. mie u x c x a mi n er ces Myftto-*- 
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rcs , que les croire : qui recherches 
ou des exemples decette vnion dans 
la Nature , ou les moyens dans 
voftrc RaiToa ; comme fi les fe- 
crets de celle la auoient quelque 
rapport auecqucles Myfteres dé la 
Foy , ou que cette cy euft la mê- 
me étendue que la Toutc-puiflàncc 
de Dieu. 

Ce neft pas pourtant en cela&u- 
lement, que nous reconnoiflbrts le- 
blouiflement de nos yeux & la con- 
fufion denoftrccfprit ,&quc nous 
commençons a remarquer l'humili- 
té miraculeufède cet Enfant , qui c* 
date également auccque fa puiflan^ 
ce dans cet adorable myfterc de Ton 
Incarnation. Il y a bien encore d au- 
tres mcrucilles qui l'accompa- 
gnent , il y a d'autres myfteres, 
qu'elle nous dccouurc d'abord , & 
bien qu'aucun âge & aucune nation 
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n'en àyent jamais veu de pareil 
nous ne laifïbnspas de les voir main- 
tenant enfemblc auprès de ce Ber- 
ceau , & fans fortir de cette Caba- 
ne. Car fi après auoir feeu , que ce 
Chrilt ëft descendu des Gieux, dont 
il eftleRoy & le Créateur : après a- 
uoir apris qu'il eft né en Terre en 
forme de feruireur , v«us brufle* 
d'eriuie de voir k-Mcrc d'vn Enfant 
fi miraculeux , jettes les yeux fur 
cette Vierge , qui le tient entre fes 
bras , & croyés hardiment qu'il éït 
forti de fès entrailles- Qui ëft ce 
maintenant de ceux, qui n'occupent 
tous leurs (oins &n'employent tou- 
tes les lumières de leur cfprit qu a 
pénétrer dan* lesfcetféts de la natu- 
re,qui vient d -éco&téf ce qu e f ay dit, 
& ne témoigne d'abord faïurprife 
Mais afin qucHe deuknne encore 
jicomparabiement plus grande , ®c 

V 
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^u'ilièmblc eftrc bien fonde a me 
. traitter de ridicule, , ie dirai haute- 
. ment que laSeruantea enfanté fon 
•Seigneur., l'Epoule fon Epous ,1a 
■Créature fon Créateur , & la Fille 
fon Pcre. Aioufterai ie encore , que 
cette Vierge nourrit cet Enfant, de 
, quLeUe:eft nourrie - y qu'elle allaitte 
auecque fes mammelles celuy qui 
Juy donne, tous les iours les moyens 
de (à fybûftanee ; qu'elle tient entre 
t fes bras, *ccluy qui embraûe toute 
H'éceadue , des Cieux & de la Terre: 
#qu ? en fin on voit iey vne Virginité 

féconde & immaculée, & vnaecou- 
. çfeement, , : oàaucun Pere mortel ne 
.peut prends part: >Vous donc main- 

IMItflr.jjy" -ir jœcoanoifles poin* 
.dlawcvpuiffajî^,, scelle ^c.Ja 
Wat«#fe ( , qui : n!eftes .idolâtres r quc 
•4e ; fes «ujM?esîou bien , mus .qui 
m4m& $mVï i^duitsi^que.çe^ 

ï 1 
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h de l'Ait , fûtes quelque compa- 
raifon des forces & des merueilles: 
de Wne & de l'autre auec cette puif- 
fànce , auec ces forces , auec cette; 
induftrie , & auec ces merueilles. 
le fay bien , -qu'il y a de vos Natu- 
raliftes , qui nous apprennent des 
eulcs conceptions ; que di- 
uers font accoucher des hommes Dion: 
dans vn pays de l'ArFrique , d'au- f**" . 
très vn foldat Romain dans l'Aile* ■ 
magne,&-qucmcmes des Poètes cc- Htmtr : 
lebres donnent des enfans à vne 
non & à vne Peri&ion, fans pourtât 
leur donner au cun Perc. Mais auec 
quel front & auec quelle audace me 
debiteriés vous de vos fables , lors 
qu'il s'agit d'vne Vérité eclefte ; ou 
cornent voudriés vous faire quelque 
comparaifon des erreurs de la Natu- 
re auec ces Merueilles de la Grâce, & 
de quelques générations monftrueu- 
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fes aucc cette admirable & cette 
bénite conception du Fils de Dieu. 
Vousfaués encore,qu il n eft pas be- 
foin en cet endroit de tirer cclakciC 
fement de la chafteté de cette Vier- 
# ge , ou par les eaux ameres y félon la 
«^/i». cou ft ume des Hébreux, ou par des 
fc " eaux 7^*»w>felon celle des Payens; 
afin que ie ne parle point icy de ces 
charbons ardéts, & des autres preu- 
ucs,dôt ils feferuoient pour cefuiet. 
Car ce feul Enfant qu elle a mis au 
monde,ce qui paroiftroit ridicule & 
incompatible à tous ceux qui n'ap- 
porteroient pas icy despenfées déta- 
chées de la chair & de la terre, eft va 
témoin & vn parand irrreprochablc 
àc fa virginité y puisqu'il ne feroit 
pasné d'elle, fi elle n'euft efté chafte, 
& mêmes fi elle neuft efté Vierge. 
Ceft luy qui vous en doit cftrc vnc 
preuue bien plus affurée , que ni £* 

coiffure. 
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coiffure , qui félon la couftume des Jj 1 ** 
Anciens diftinguoit les Vierges^,,. vt . 
d'auecque les Femmes : ni la mo- 1*»*- 
deftic de fes yeux , qui félon le té- 
moignage d'vn Poète Grec , met ^ 
vne différence fi vifible , entre cel- 
les dont la pureté eft toute entière 
ôc celles qui n ont point fait de feru- 
pule de la perdre. Des apparences, 
de cette nature font fouuent trom- 
peurs , & ces marques fort incer- 
taines -, mais celle de la naiuance 
de cet Enfant eft infaillible , qui 
eftant la Pureté même navoit garde 
de choifir vn Vaifleau , qui euft 
efté fouillé auant fon arriuée. 

Que fi vous eftes tout furpris, 
M E S S I E V R S,de voir vne Vier- 
ge eftre Mere , que dites vous de 
voir cet Enfant, qui eft dans ce Ber- 
ceau , eftre déia Pere , & ce qui fans 
doute troublera tous vos fens , & 



36 U1SC OVRS 

vous iettcra dans vnc confufion 
•mcrvciilcufe , que ce foit ecluy la 
même qui s'eft donné naiflance. 
Il eft: vray pourtant, & vous ne pou- 
vés révoquer en doute cette vérité, 
(ans faire vn crime énorme, que fi a- 
;prés auoir veu fa Mcre vous defircs 
qu'on veus monftrc fon Pere^ il ne 
\ faut pas que vous icttiés les yeux fur 
vn iotèph auec vn Cerinthe* ni que 
vous le cherchiés parmi les afTiftans: 
mais que vous arreftiés feulement la 
veue fur cét Enfuit, & vous trou ue- 
rés en luy à 1 égard de fa bienheurcu- 
fc naiffance le Pere & l'Enfant tout 
enfe mble. Vous fiuez qu'il a e- 
H:é dit autrefois de ce fatal deftru- 
éleur de la liberté de Rome , qu'il a- 
uoit efté l'ouuricr de fafortune,Mais 
croyés icy auec plus.de raifon ,quc 
: c'eft ce mefme Enfant qui eft l'Ou- 
vrier de cet Ouurage, & le Créateur 

de 
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•de cette Créature. Ceft luy qui s*eft 
donne Peftre qu'il a pris mainte- 
nant i quiatrauaillé a famiraculcu- 
fe conceptioH : Se qui s eft formé 
luy même par l'efficace fecretc du 
Samdt Efprit , auec lequel il n'eft 
qu'vn,dans le ventre de la Bien-heu- 
retife Vierge. Comme donc vous 
ne luy cherchés point d'autre Merc 
que celle cy , puis que c'cfl d'elle , &: 
non point de quelque autre matière 
eclefte , ainfî que quelques vns fc 
font figurés , qu'il a tire fa fiibftaa- 
ce,aufïîbien loin de luy chercher 
quelque Pere parmi les hbmmcs a~ 
uec vn Ebion v ne croyés pas mêmes 
qu'il faille reftreindre ce nom glo- 
rieux à cette troiftéme Perfonne de 
l'adorable Trinité. Car bien que 
vous (achiés , qu'elle y foit interue- 
jnue miraculeufement \ qu'elle ait 
operé d'vnc faflbn particulière 

£3 
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conception de cet Enfant : lîeft-ce 
que ne l'ayant point forme de fa 
iubftance , elle ne peut prendre la 
qualité de Perc , qu'elle ne luy foit 
commune auecque les deux autres 
Perfonnes, & qu'ainiî le Fils, qui eft 
ce même Enfant que vous voyés , 
n'y ait la même part auecque le Pè- 
re & auecque le Saind Efprit. 

Ceft ainfi, M E S S I E V R S,que 
pour peu qu'on veuille entrer en la 
recherche de la naiflànce de ce 
Christ adorable , on s'engage 
comme dans ce lac de Polycrite, 
dans lequel à mefure qu'on s'auance 
les eaux grolfiflànt à tous momens, 
on fc perd & on fc noye inlenfîble- 
ment. Et certes , il eftoit bien plus 
aise de conduire aflesheureufenjent 
fis pas,parmi les déours admirables 
de ce fameux Labyrinthe de Crète, 
pour en trouuer la fortie , qu'il 

n'eft 
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n'eft facile de fortir de cette Ca- 
bane , & de retirer fes yeux de la 
veuc de tous ces prodiges , qui en- 
uironnent ce Berceau. Si faut il 
pourtant les arrefter principalement 
aujourd'huy fur cette humilité, qui 
éclate icy f j vifiblement , & ne con- 
Jîderer pas tant la naiflance de ce 
doux Sauucur comme miraculeufc 
en ce qu'il la tire dvne Vierge , que 
comme pkine de ba/Ièfïc,en ce qui! 
la tire d'vne Vierge pauure & ab- 
jedtc. Car bien que cette Mere fa- 
ce vne partie confîdcrable de ce mi- 
racle , elle reconnoift elle même , & 
nous auec elle , qu'elle ne tire pas 
cette gloire d aucun auantage ex- 
traordinaire qui fuft en elle , mais 
de la feule grâce de cet Enfant , 
quelle a mis au monde. Ellen'c- 
ftoit coniiderablc , comme voue 
Yo.yéi , ai par leiang qu'elle tenoic 
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ca ludce , puis que pcrfonnc ne dai- 
gne [uy faire place dans vne hoftcl- 
lerie \ ni par les biens de la fortune, 
puis que fur le le moment d vn ac- 
couchement fî important , & après 
hfcçcouchement même, elle fc voit 
exposée aux plus grandes miferes 
du monde. Elle n eftoit confide-* 
rable non plus par la prérogative 
dvne naiflànce toute particulière, 
& d'vne conception eaemte du 
peche originel : quoy que la fuper- 
ûition luy vueille donner entre au- - 
très ce priuilege qui n appartint qu'à 
fon Fils j riy mêmes par la confti- 
tution d'vn corps & dVnefprit, 
dont Igs auantages & les lumières 
ruflent entièrement extraordinak 
repj quelque licenoc, qu^nous rer 
marquions en de grands hommes, 
qui iegayeptparfois , & Ce donmm 
cftjfrierft en çét eA4roic<Soa txt&&ir 
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on véritablement eftoit illuflxc i 
pris qu'elle h tiroir de la famille de 
Dauid, mais qui n'efteit plus que h 
famille d'Ifai ; c'eft a dire , qui 
eftoit décheue du Trône, quinw 
uoit plus de Sceptre & de Couronne 
en partage , mais la Houlette & la 
Cale. Elle contoit vn Salomon le 
plus fuperbe & le plus riche de tous 
le$Roys,& vne longue fuite de Mo* 
narques parmi fes Anceftres , mais 
elle y contoit auffi des Artifans de 
des pauures Suiets -, & elle fortoic 
<l'vn tronc , dont les branches , qui 
£éleuoient autrefois vers les nues, 
eftoient abaiflees iufques à leur ra- 
cine , & dont les fueillçs épient 
toutes par terre. 

Ceft cette Viefgé pourtant , qui 
n'ayant eu pour appanage que la 
mifere , fe voit maintenant la plus 
heuretffe créature du monde j 

F 
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qui dans fa baflcflc reçoit plus de 
gloire que toutes les plus illuftres 
perfonnes dé fa race ; & qui dans fa 
pauurcténous déôouure vn trefor, 
qui non feuletûent a dequoy enri- 
chir fa m^ifon , mais encore toute 
la Terre. Nbus fauons que quel- 
ques Anciens nous reprclèntent le 
figne celefté de la Vierge par vne 
marque qu vn des Oracles de no- 
ftre Siècle veut eftre la corne da- 
boadance ^ qu'ils luy mettent vne 
branche dbliue en vne main & 
trois epics en l'autre > & que quel- 
ques vns en font cette Dccflc, la- 
quelle ils difent auoir prefideau fie- 
cle d'or, ou il y auoitvnc afluence 
merucilleufcde toutes cho£es.Mais 
ne «lirons nous pas , que cette Vier- 
qùi tient cet Enfant entre fes bras 
nous monftrc réellement en luy, 
«on le ligne xaat feulement mais 

l'vniquc 
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lvniquc Difpenfiteur de toute for- 
te de grâces ; celuy qui apporte la 
Paix & l'abondance & qui rameine 
véritablement ce fiecle d'or , pour 
nous faire jouir des délices , qui 
nous eftoient inconnues aupara- 
uant. 

Qui eft ce donc , qui n'appellera 
cette Mere bien heureufe, cette Mè- 
re dis-ic qui par la feule naiffânCe 
qu'elle adonne à cet Enfant , a fur- 
monté la fécondité de toutes les 
femmes de la Terre ? Car fi parmi 
diuerfes nations , le bonheur d'à- 
uoir plufîeurs Enfans apportoit 
beaucoup de priuileges aux Pères Se 
Mères , & leur donnoit vn rang 
plus confiderable \ quoy le feul ti- 
tre de Mere de cet Enfant, ne luy 
donne-t-il pas vne prérogatiuc 
fans comparaifon plus grande , & 
ne lacrouure-t-il pas toute de gloire 

F x 
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& de fplendeur ? le crois fins dou- 
te , quelle auoit fouuent conccil 
dans fon cœur^ celtijr qu'elle a por- 
te dans Ton ventre i qre s'eftoit le 
Vaiffeau , où il cftoit gardé déia 
auant fa miraculeufe conception; 
& qu'elle auoit veu fouuent des 
yeux de l'entendement , celuy dans 
la contemplation duquel,clle trou- 
ue maintenant le comble de (a 
joye & l'abrège de fon bonheur, 
Ouy , bienheureufe Vrërgc , tu 
auois leué fouuent les yçux au 
Ciel , pqifr regarder alfis fur fon 
Tronc , celuy que tu vois à cette 
heure couché dans y ne Crèche ; ôc 
par des frequem foupirs & des ar- 
dentes prières , tu préuenois l'arri- 
uèe de cet Enfanç , de laquelle tu 
ne fauois pas que tu ferois le plus 
glorieux inftrumcnt. Tu ne le fa- 
Mois pas certe? > lots qtje par vne c- 
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tude ordinaire , tu fueillettois lç$ 
écrits dvn Moy fe ou des Prophètes, 
ou que tu eftois céueArchc myfti? 
que , dans laquelle leSauuetir du 
monde feroit enferme ; ou ce VaiC 
feau , dans lequel cette Manne ce- 
Ieftc feroit cachée ; ou cç Taber- 
nacle de Salomon , dans lequel enr 
treroit le Roy des Roys* . 

Q^ii «ft-ce , qui ne reconnoift 
que cette Vierge eftoit en vnc pro- 
fonde ignorance de fon bonheur, 
puis qu'elle engage fa foy à vn la? 
feph , quelle fonge à des nopecs 
terreftres , pendant que le Ciel luy 
deftine vn Epoux infiniment plus 
augufte ; qui bien loin d'attenter à 
fa virginité , vient pour lacônfa-- 
facrer ; non quelque Artifôp , mais 
celuy , qui a créé lc£iel & la Terre. 
Et bien que vous fachics,que les Do. 
âeurs de fa Nation appellent ordi- 
s* - F $ 
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naircment vne Epoufc la femme du 
mary>&: que.les Interprètes du droit 
Romain confiderét par fois l'Epou- 
fc comme femme, & l'Epoux corne 
mary : fi eft-ccqueiufques à cette 
heure n'eft elle pas Epoufe de Iofcph 
(ans eftre (a femme , & Iofeph n'eft 
il pas (on Epoux,(ans eftre efte&iuc- 
ment fon mari? 

Il n'eft pas neceflaire pourtant 
quelle lay demade le liurc de diuor- 
çe t qu'il fe difpofe deia a luy en- 
UoycK feerctement \ veu queleGiel 
deffend tant feulement FaccompliC 
fement de ces Nopccsj& que cet En. 
fant,qui donedes bornes fi étroites 
à la licence des diuorces , qui con- 
damne les abus qui s'y glillbient tou s 
les jours, ne vient pas pour approu- 
ucr & authorifer celuy cy.Il eft vray 
que par les lois anciénes de fon pays, 
le Souuerain Pontife ne peut predre 

pour 
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pour femmp vne Vcfue ou vnc répu- 
diée, & nous fiuons que parles Joix 
des Romains,il cfl: deffendu a vn Sé- 
nateur d epoufer vnc affranchie y & 
a vn Gouucrneur de Prouincc vne 
prouincialc : aufli ne deuoris nous 
pas croire que la Mere du Grand 
Pontife reçoiue en fa couche vn 
homme , qui n eû pas mêmes de 
la famille deLeui ; la Mere du Sei- 
gneur fon Efclaue*, la Mere du Roy 
d es Roys fon Suiet i la Mere de ce- 
luy qui a formé toutes chofes , vn 
Charpentier. Nous hfons mêmes 
que dans ces célèbres Myfteres des 
Pay ens , qui fe faifoient à l'honneur 
de Cercs Eleufine , celuy qui auoit 
la principale infpc&ion & la con- 
duite de cette fefle , non feulement 
félon le témoignage # de quelques 
Auteurs anciens , eftoit rcuSRu du 
glorieux équipage de Créateur, 
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mais aufîi efloit oblige -par vn vcttl 
folenncl a garder religieufement le 
célibat toute fa vie. fct comment 
cft ce que celle, qui non feulement 
a part à la veue de ce Myfterc, mais 
qui en fait elle aime vne partie con- 
fidcrable , qui ne prend pas l'habit 
du Créateur , mais qui ltfy donne 
fa fubftancc , pourroit fonger main- 
tenant à perdre ce précieux nom de 
Vierge ? Elle qui eft honnorée du 
glorieux titre de Mere deDieu,mal- 
gre la hardiefTc de ceux qui leluy 
veulent tauir, voudrait elle donner 
quelque prétexte a leur audace,en le ; 
confondant auec celuy de Mere dtf 
quelques pécheurs ? Elle dont l& 
pureté noriobftànt cet accouche-* 
ment eft toute entière, croit ellfc 
quelle poùrYoit eftrè 'téàkkuéif dé 
mêmes en vh fécond è*nfahtêmènt? 
& ces entrailles , çpiiptitèftéfeiiâi* 

fiées 
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fiées par la Sainteté même , ne fe* 
roient elles point fouillées par quel- 
que autre fruit de fon ventre ? Auffî 
(c repolè-t-elle tant feulement 
dans les bras de cet Enfant , dans 
le fein duquel toutes les Nations fc 
repofent -, elle refcrue pour luy 
feul les gages de fa foy & de fon a- 
mour ; & il eft f vnique obict cy a- 
pres de fes penfées , & le centre de 
toutes fes affettions. Car Ci elle 
demande vn Epoux , ce qu'autre- 
ment la nature a en vne extrême 
abomination , na-t'-elle pas elle 
même donné le jour à fon Epoux? Et 
non leulcment la nature , mais le, 

même de tous les 
peuples , excepte peuteftre les Pcr- 
fcns , a déclaré pour inceftes les 
nopees entre les Percs & les Enfans; 
les Legiflatcurs ont ordonné des 
oeines rigoureufes pour Je chaftj. 



JO DlSCOVRS 

ment de ceux qui s y licenticroient; 
& toutefois cette Mere époufera 
Ton Fils ; & bien loin que ce (bit la 
caufe de fa perte , ou le fuiet de fon 
infamie y c'eft Kniquc moyen de 
fonfalut , &1 agréable objet de fa 
gloire. 

Vous voyés MESSIEVRS, 
que de quelque cofté que nous iet- 
tions les yeux , nous trauuons le 
Berceau de cet Enfant tout cnui- 
ronne de myfteres y lefquels nous 
auoûons eftre au deflfus de noftrc 
Raifbn,mais que nous ne recon- 
noifïbns pas au dcfTus de noftrc 
Foy. Ceft ainlî , que foit que nous 
confidérions cet Enfant comme Fils 
éternel de Dieu fans Mere, ou com- 
me Fils de Thomme dans le temps 
tans Père, bien que nous ne puif- 
fions ni comprendre ni dépeindre 
l'inénarrable manière de 1 vnc & de 

1 autre 

* * 
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l'autre génération , nous n'appor- 
tons pourtant point de fcrupule 
d'en croire pleinement la Vérité. 
Mais comme nous adorons en tou- 
tes deuxauec vn profond refped la 
toutc-puiflance de cet Enfant -, U 
que la première nous marque fa 
Maiefte, dont nous ne pouuons 
fupporter l'éclat, ôc dont toutes nos 
couleurs les plus viues ne pcuuent 
reprefenter les moindres traits ; & 
que la féconde nous ctalle fon Hu- 
milité^ la confidcration de laquelle 
il veut que nous nous attachiôs prin- 
cipalement, arrcftons vn peu main- 
tenant nos yeux, fur tant d'obiets, 
qui nous la découurcnt fi vinblc- 
ment. Car d'où en aurions nous des 
preuues plus.daires & plus cuiden- 
tcs, & d'où en tirerions nous des ar- 
guments plus forts & plus invinci- 
bles, que Ci après auoir pafle légère- 
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ment fur la mcrucilleufe naiiTartce 
de cet Enfant , qui eft dans ce Bcr* 
ceau , nous regardons maintenant 
le Berceau même * les témoins qui 
enapprochcnt>& auparauant la Vil- 
le & le lieu où il eft enfermé. 

Cherches vous donc la Ville . ou 
eft Ce Berceau i croyés vous, que ce 
foit quelque Ville fort illuftre ^ qui 
ait receu dans l'enceinte de fes mu- 
railles le Roy de l'Vniucrs : qui ait 
elle honnorée la première de Japrc* 
fence de ce Dieu venant du Ciel ert 
Terre : certes vous vous trompes 
grofliérement. Ce n'eft pas vne le-» 
rufolem, bien que la ville Sainte & 
la demeure des Roy s de ludée ; ce 
n eft pas vne Romc> bien que la Ca- 
pitale du Monde > & le Siège de fes 
Maiftrcs ; ce n eft pas autre , que la 
pauure & petite Bethléem. Voià 
laués , que ce n'eft pas la Métropole 

tain* 
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tainc deqùclquepars\ elle tjuièftà 
peine connue entre les villes de ïii- 
da } que ce n'efl; pas la Cour d vii 
Augufte ou d Vn Herôdc, mais la 
retraite de quelques artifans,- que ce 
iVeft pas vne Ville cohfîdcràble, du 
par la multitude de fes habitans , du 
par la magnificence de fes Palais , 
elle qui peut contenir à peine quel- 
que petit nombre de Citoyens , & 
qui neft remplie qùc de quelques 
Cabanes : que ce neft pas enfin vne 
Ville dvne fort grande étcndue,ellc 
qui n'eft autre qu une bourgadë & 
qu We villettc. Ocft celle la jf our- 
lant , MESSIEVRS, dans la- 
quelle le Seigneur du Ciel & de la 
Terre a voulu prendre nailïihcei 
c'cfl celle la^ui a efte éclairée la pi*è- 
miefe du leucr de dét Aftre j c*& 
celle la t qui a efté autrefois toute 
glorjcufc dauoirveu naiftre dans 
*2ir G 3 
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(on enceinte vn Dauid, & qui le doit 

eftreà plus forte raifon maintenant* 
d'y voir bourgeonner ce vray ger- » 
me de Dauid. 

Il n'eft aucun de vous qui ne fâ- 
che , comme ces villes fè croioyent 
cleuées au plus haut degré de gloi- 
re parmi les Paycns , qui auoient 
mis au monde les vainqueurs aux 
icux Olympiques > ceft a dire des 
gens qui ayant fait prcuue de leur 
force & de leur adrcfle/ouuent aux 
. dépends de la vie de leurs compa- 
gnons f pour toute recompenfega-. 
gnoicut vne Couronne , qui eftoit 
netyriebien toft , &c qui ne pouuoit 
feruir de marque de leurvidloirc à 
leur pofterité. Qu elle doit cftrc 
dqnc la gloire & la félicite de 
Bethléem , qui a donné le jour à 
, cetÀthlctc inuinciblc \ qui vient c- 
prouucr fes forces en vn combat 

bien 
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bien plus pénible & plus important; 
qui vient remporter vne victoire, 
en laiflànt non feulement la vie à 
fes perfecuteurs , mais defirant 
mêmes quelle leur foit falutaircj 
& qui a gagac vne Couronne a la- 
quelle le temps & les années n'ofte- 
ront jamais fon éclat & fa verdeur. 
Si] lors que ces Vainqueurs retour-, 
noient dans leurs villes , non feule- 
ment elles fortoient toutes commt. 
hors de leurs murailles pour leur al- 
ler à la rencontrerais les abbatoiét 
bienfouuent pour les receuoir auec 
plus de pompe & de magnificea- 
cc ; quel empreflèment ne deuroit 
pas témoigner Bethlaem , & 
quelle pompe ne deuroit elle pas 
apporter pour reçeuoir, ce Dieu 
venant immédiatement du Ciel? 
Si ces Villes la femaient vne 
quantité incroyable de fleurs par 
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tous Içs endroits où ces illuftres 
Athlètes deupient pafler , <ju elle 
poignée de fleurs ne deuroit pas iet- 
ter Bcçhleem autour de çe Berceau? 
En, fin fi çe$ Villes leur dreffoient 
destrofées &des monumens dans 
les places publiques , pour des mar- 
ques plus affurées &ç plus authenti- 
ques de leur joy e & de leur reepn- 
Mpiflànçe ; quelles ftatues ne de- 
uroit pa$ ériger Bethléem à cet En- 
fant , pour témoigner t^^^nlxeur 
& foin hpmmage tout enfemble ? 

Vphs rçcpnnpifses par la,je mat 
feu r c , que ie n'eftime pas nece flair c 
de cpmt?attrc ipy l'ppjnion de quel- 
ques Anciens •> $f que ie metende a 

Bethléem, , À tm 4Wf f« fau- 
bourgs ,.pu <janf |a campagne yoifi- 
nç f que Je diu> Sauveur a pris naif, 
^c. yp^/aués quejçsparplçf 
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de S. Màtthiêli &fur tout de S. Luc 
font trop expïefTes , & que la plu** 
faine & la plus grande partie des E- 
criuaîns Anciens & Modernes tom<- 
be d'accord de l'explication qu'il 
leur faut donner, & cherche dans 
l'enceinte des murailles deBethleem 
le bien- heureux Sauueur. 

Rejouy toy donc , Bethléem , 6t 
te glorifie -, puis que tu as mainte- 
nant chcs toy ce déport eeleftej que 
tu es la Patrie du Dieu d'Ifrael , & 1$ 
retraite du Maiftre des Roys de fa 
Terre. N'es tu pas là plus heureule 
de toutes les villes , d'auoir pour Ci* 
toyen celuy qui cft non feulement 
le Citoy en,mais le Seigneur de tout 
cétvniuers ; & d'aUôir donné nâî£ 
fance à vn Enfant , qui eft le Pertf 
de toutes chofes , le Prote&eur dtl 
genre humain , & le Salut de tôt» 
Jes xîges. Que Ierufalem ne me yaay 

H 



j8 DlSCOVBLS 

te plus fafainteté; Babyion la gran- 
deur de Ces murailles > Niniue fon 
étendue , Perfepolis fimagnifi qen- 
ce ; Ecbatanc fa fplendeur -, Fyr Ces 
richelTes ; Carthage (apuiflàncc ; A- 
thencs fafigeffe; Sparte Ta frugalité! 
Capoue fes délices; & Rome fa gloi- 
re; tu les furpafletoutes infiniment. 
N'as tu pas maintenant toy feule 
tous ces differens avantages* qui 
donnoient autrefois tantdeluftre a 
toutes ces Villes , Se qui les ren- 
voient Ci confidérables dans le mon- 
de ; puis que tu as dans cet Enfant le 
Saint des Saints » l'abrégé de toutes 
les mcrueillcs; celuy qui ne pouuok 
élire enfermé en aucun lieu pouc 
Yafte qu'il fuft; celuy dont ksCicux 
racontent la gloire j la fpkndeurde 
Dieu ; le Difpenfateur de toutes les 
riche/Tes : le Toutpuiflant rk Do- 
reur des Nations > la Règle de la 

Tempérance* 
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Tempérance : lVnique pîaifir & la 
joye du Père celefte , & en fin le Sei- 
gneur des Seigneur^. \ l ^ % 

1 auoue bien , Rome , que tu pafL 
fois alors pour la merueille du mon- 
de j que tu eaufois delà terreur à 
toutes les Nations ; qu'elles eftoicnf 
gouuernecs par tes loix &c par tes 
Lieutcnans ; que tous les Roys de 
la Terre trémbloient à l'oûye de ton 
Nom } quils trouuoient plus de 
gloire & de feureté d eftre receus au 
nombre de tes Bourgeois , qu'à 
porter la Couronne , & eftre afïïs 
fur le Trône. l'avoue encore , qu'il 
n'y auoit rien de fi magnifique que 
tes Portiques ; rien de fi fpacieinc 
que tes Am^hiteatres > rien de fi 
agréable, que tes Aqueducs* & rien 
de fî fuperbe que tes Palais ; que tir 
cftois alors toute brillante cFoï ôc 
de marbre î que diuers de tes Ci- 

H x 
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tpyens ppfTedoient plus de fondas 
que des grands Roys ; & que tu 
eflois feule en fin , qui en çonfide- 
ration de tanç d'auantages fuft ho- 
norée du nom de Ville. Tant de 
prérogatiues & tant de gloire n'em- 
pêchent pas pourtant , que cette 
pauure Bethleçm , cette, inconnue 
Bethléem , cette petite Ifetiilecm, 
cette nicprifçe Bethléem x ce que 
tu nauois garde d'aprehender , 
maintenant que tu eftoit paruenuc 
au plus haut faille de grandeur , ne 
deuienne auiourd'huy nulle fois 
plusaugufte &plus éclatante que 
toy. Tu voyois alors, pluljeurs fils 
des plus grands Roys du monde fc 
retirer chés toy comme dans vn A- 
■ fylc inuiolable , élire bleues dans 
ton fein & derrière tes murailles, 
comme à l'ombre de tous orages & 
4e tputes tempeltes:Mais Bethléem 

a ourrit 
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ftourri^ lç Fils; du Ro,y, des Roys * dk 
le prefte territoire àç«4u.y quipotfe 
fanté en fes aules ^ quieftçc Bç>% 
clier qui nous met à çouu^dewsfc 
tes les flèches, çlu Diablç , & & tws 
les dards , que le monde $cjft chaiç 
nous peuuent lancer. Tu VQyoj* 
toqs les jours a^eçque plaife h ma^ 
gnificençe de tes, triomj^ies des. 
Roys charges de çMnes x & ç^es ; 
Uluftrcs mal-heureur çftre menés 
en pompe fctraifnes captjfs partes- 
rues ; des Généraux d'armec rcleues 
en des Chars MRtt br$ags fa & 
d'yuoire , pour tecompenie d'-auojç 
deffait quelque nomlpre cpf^erabje 
d'ennemis en vne bataii(e rangée, & 
d'auoir étendu les listes de l'Em- 
pire : Bethléem reçoit mainte- 
nant le pieu des armée* V celuy qm 
fans combattre a tjétruk tant de lo- 
gions d'hommes» quifans ha%der 

H 3 
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k vie $vn foldat a renuersé vu Pha- 
raoauecque toutes fes troupes : &c 
qui fur tout vient triompher des en- 
nemis (ans comparaifon plus re- 
doutables & inuincibles iufques à 
luy , du Diable , de fa Mort , & du 
Pèche. Tuauois alors vn Àuguftc 
PourMaiftre , quiexigeoit des tri- 
Buts de toute la Terre ; quifermoit 
le temple de Ianus pour marque du 
fruit de fes vi&oires , & de la félici- 
té de fon Empire. Nous fauons mê- 
mes qu'emportée par les mouue- 
mens d'vnc Pieté qui luy deuoit c- 
ftre fufpede,tu le confacrois encore 
tout viuant , & le mettois déia au 
nombre de tes Dieux > lors qu'il Te 
contentoit encore deftre ton Prin- 
ce , comme fi tu trouuois étrange 
que le Ciel le laiflaft fi long temps 
cœl Terre ; Mais Bethléem a main- 
te mantvn Seigneur incomparable- 
ment 

♦ 
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ment plus augufte ; qui ne nous de- 
mande pas de l*or & de 1 argent* 
mais qui vient acquitter pour nous 
la debce que par noftr e pauûreté &t 
noftre mifere nous ne pouuions 
payer ; elle nous monftre ce vray 
Roy de Salem , ce Dieu & ce Prince 
de Paix , qui tient va rameau doli- 
uc en Ùl main y <fc qui laide fa Paix à 
fes diiciples poar le comble d« tou- 
tes bénédictions. £n fin clic adôre 
celuy,qui véritablement eft vn Dieu 
en Terre , & qui dans (on Berceau 
même épand déia au long & au lar- 
ge les rayons de fa diuinité. 

D'ailleurs fi des villettcs obfcures, 
qui n'eftoient confidérab^yur au- 
cun auantage, fe font ren^s cele- 
bres par des productions extraordi- 
naires, quelle gloire eft-ce que l'in- 
connue Bethléem doit tirer mainte- 
nant de la naiflànce dtyn En&nt^ui 
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feulé véritablement fauitaireëf 
miraculeufe? Si donc vne Pella fe 
glorifie de Ton Alexandre , comme 
du fondateur d'vne grande Monar-" 
cihie, & d*vn Héros iriuincible i 
' comment ne fe glorifiera pas Beth- 
léem» dauoir mis au monde cét En- 
fant, qui vient non feulement éta- 
blir vn Empire mille fois plus illu- 
ftre par fâgrandcur & par la durée , 
mais qui vient déclarer ia guerre 
auxpaffians , qui ont terni la gloire 
& auanoe les iours de ce jeune 
Conquérant , & qui vient nous dc- 
liurer de leur tyrannie ? Si vnc Stagi- 
re exalte fon Ariftote , comme le 
plus g^d Génie de la Nature, cc- 
luyaucPi ilfemble qu'elle ait vou- 
lu découurir fon fein & fes entrail- 
les: & Bethléem ne fc fera-t-clle pas 
fefte de produire l'Autheur même 
de la Nature j celuy qui dans fa con- 
ception 
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ceptioii # dans, & naif&ncç fç faiç 
voir déjà au defedrefle i C ç% qui 
reigle Ton cours ordinaire , qui lç 
change quand il luy pJUift; cefoy, qui 
nous met auiourd'huy ca ciudence 
tous les feçrets du Ciel & de la Ter- 
re , & Jcuant fui mus chofes font nues 
ÇT entièrement ouvertes à fis yeux i >Sjt , v 
vne Arpine fait parade de fon Cjce- 
ron , non feulement comme du, 
Maiftre & du plus grand effort de? 
l'ElçquçQçç , mais commç dyi) 
Protecteur des Rots aceufes^ ^ de* 
Prouves ©pp rimee* & Bethléem, 
de quelle gloire ne brijle-.ç- elle pas % 
elle yi nous 4pnne la Paroje me* 
me.; qui voit naàjljrc celuy , qwi.nonn 
feulement p^end, i fo^la çau&. je* 
çoujpablcs fans çompa^aifen pjus.. 
miferat)Jcs &ç plus. 4ign,e& 4e- con^ 
palïion; mais qui la plaide douant le 
Tril^l de fon. Ççr.ç.fans çrajnçc 

I 
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d'aucun fâcheux fucccs , & qui par 
la force de fa bouche celefte nous 
déliurc des fuppliccs,qui nous eftoi- 
ent préparés,pour les changer en des 
recompenfes , noftre ignominie en 
gloire, noftre rnifere te noftre baf- 
fe/Te en des Couronnnes & en des 
Trônes. Petite donc & inconnue 
Bethléem, de' quel éclat rie brille tu 
pas maintenant , & de quel boii- 
l ncur n'es tu pas la depofitaire ? Que 
eu cl la Ville d'Amenés ne s'appelle plus 
€ it9 de lamerc des blés , ainfi qu'elle a efté 

Thodlr ^ ua ^^^ c pardiuers Ecriuains Àn- 
suui. # ciens ; neft ce pas tojr qui es efFe&L 
uemët,& plus par la vérité de la cho- 
fc y que par Tétymologie du Nom, 
la véritable Ephraat Merc de l'a- 
bondance, la vraye Mai/on de fum 
duquel qui mangera, viura éternel- 
lement ? 
Que fi maintenant ME SSIE VRS , 

h confia 
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h confideration de la Villc.où vous 
voyés le Berceau de cet Enfant, 
vous remplit deia d'vn faint rauif- 
ftment , & vous cfl: vne prcuue 
éclatante de Ton incomparable Hu- 
milité, de quel etonnement ne fe- 
rcs vous point (aifis , fi vous iettés 
aiiiourd'huy les yeux auecquemoy 
fur Iç logis qu'il y a choifi pour foni 
entrée ? le fay bien que vous ne le 
çhcrchçrés pas auecque les luifs 
dans la Cour de Salomon , moins 
encore en celle d'Auguftc, vous qui 
faués qu'il eft ne en la Palcfline de 
mêmes dans Bethléem : que vous 
ne le chercherés pas en des Palais de 
marbre & de porphyre , ni dans vne 
Maifon pleine d'or Se d'argent Nmbn 
comme celle de Balak : vous qui fa- 
ués que cette pauurevillette naque 
des Cabanes , & que cet Enfant ne 
vient pas auecque l'équipage de 
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Roy , mais en forme de feruiteur. 
Vous le chercherés donc auecque 
moy en quelqueiicu obfcur en queL 
que lieu cohforme non à la Maiefté 
de faperfônne , mais à Ja qualité 
abie&c quil areueftue , & en Vous 
himentcuant les oracles de Tes Pro- 
phètes y&c le lieu où je vous ay con- 
ûïé d'enti^cfc , vôus le chercherés a- 
uecquè moy dans vue Etable. Ét 
ôu voudriés vous chercher ailleurs 
que dans vne Etable, cet Agneau de 
Dieù, & cette Brebis fans tache > ou 
vèrriés vous autre part que dans v- 
ne Etable celuy qui a des Bergers 
pour les premiers Hérauts de fa naiC 
fmee > & ou trou ueriés vous pil- 
leurs que dans vne Etable , ce Con- 
ducteur du troupeau 5 cefouuerain 
Paftcur, & celuy quvn grand Roy 
appelle fon Berger & fa houlette. 
Vous aués donc adrefTé heureufè- 

ment 
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ment vos pas , puis que ce fltft au>- 
trc qu'vnc Etable, 011 nous voyons» 
le Berceau de cet adorable Sauueur. 
O admirable humilité* î à la gran- 
deur de ( laquelle toute la fublimité 
de difeours ne peut atteindre , elle 
que la profondeur des penfées ne 
peut comprendre ; que toutes ces 
violentes figures , tous ces élans & 
Ces tranfports des plus fameux Ora- 
teurs ne peuuent dépeindre , elle 
qui veut eftrc coniîdérée aucc des 
fens humiliés,vn e{prk calme,& vnc 
vénération rcligieufe. 
• Comme la fuperftition auoit di- 
vers degrés parmi les Pay ens, & que 
leurs Diuinités eftoyent de differens 
ordres , aufïi nous {à»ons qu'ils a- 
noient des Myftcres de dtuerl* for- 
te , otiils faifoient iftteruenér la pre- 
fenec de leurs Dieux. Il y enauoit 
des vns qu'ils foonnoroient -du 

I 3 
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glorieux de Grands Myftercs , & 
dont la fefte fe eclebroit dans des 
Temples fpacieux, & auec vn appa- 
reil extraordinaire. Il y en auoit 
aufli d'autres , qu'ils qualifiaient 
fïmplcincnt du nom de Petits My- 
fteres , qui fe paflbicnt auecquç 
moins de pompe , & qui par confe- 
quent auoiét vn Théâtre plus étroit» 
& fe faifoient en vne petite Chapel- 
le. Mais quelle différence fe pre- 
fente icy d'abord à nos yeux entre 
les Myftercs d'Eleufe ou d'Argos» 
& celuy de Bethléem i c'eftàdire 
entre ceux de l'Erreur & ecluy de la 
Vérité ; entre celuy du vray Culte, r 
& ceux de la fauflè Dcuotion. Nous 
voyons icy le plus Grand & le plus 
important Myftere de noftrc Salut, 
la véritable ôc réelle apparition de 
noftrc Dieu , non dans le Temple 
Ipacieux de Icrufalcm , qu'il auoit 

choifî 
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choifipourfa demeure \ non dans le 
Sanctuaire > où il femble qu'il cufl 
faréfidence particulière \ non pas 
mêmes dans vn Chapelle , mais 
dans vne Cabane , & dans vne E- 
table ! Quel théâtre pour celuy qui 
auoit le Ciel pour fon Tronc ! quel- 
le entrée pour celuy qui auoit pour 
héritage les Nations, te pour {a pot 
feflion les bouts de la Terre J Vne 
Etablc deuient la Cour d'vn Dieu 
naiflant i le Palais du fucceffeur de 
Dauid ; le Temple du Toutpuiflànt; 
& le Sandhiairc du Roy des Roy s. 

Iauouc bien que lMiftoirc de 
tous lesfieeles cft fertile en exem- 
ples de ceux, qui auec vnDauid& vn 
Maximinus ont efté tirés de Htablc 
& portés furie Trône;qui orit changé 
leurs Haillons auecque la Pourpr*, 
la Houlette auecque le Sceptre, 
& des Chapelets de fleurs auçç 



• 
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des. Couronnes d'or, Papoue en* 
pore , que par vne réuolution con^; 
traire , nous voyons diuers qui 4>f 
Trône ont efté portés en des Car 
bancs ; mais duquel la plus grande 
partie ont efte arrachés par violêce, 
d'at^res on fort petit nombre fem^ 
kjeat eftre défendus volontaire*; 
ment. Si cfeçç qu'* peine en Ypft 
je aucim d'eu* x que j'eflime dign©, 
4 Vne grapefe losange ; $ peine 
4jf-jfce* Y©is-je au^pn, en arçeftaot; 
ma Vf iie fiir les fieclcs paips^pi a-'aiç 
fait flPf prçu^njir la çfceute; ,.. 
Yftypit iné*itaWe , $ ainG i*ait 
micuxaimç b&^ç^tmWïh 

OUquin*%it ^ç^ q^U^^e^oj^,? 
UCÙt garder plus long temps ; ou. oui 
^ttfeçp^ Y^çÇp^çonûp, d>ajl% 

4onnc y* Sç^i&qu£de$ mpinjt 

pouuoient 
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tin ou attire par Wcharrnesde là fo* 
litude ,ou pouueparle defir d'vne 
faune gIoire,ne fefoit dépquMà**. 
neauthorité , qu'il auoit peut eJtre: 
vJùrpéc tyranniqucment,conf eruce 
auceque violence^ & qu'il eftoit {Iu- 
le point d'abandonner auec honte. 
Mais où trouucrons nous ailleurs 
qu'en cét-endroit, où verrons nous 
vn auffi puiflànc Monarque quee* 
luycy , qui&ns aucune contrains 
te, rnais-deJon bon plaifir , (carqui' 
c&cequi pouuoit côtraindre celùy* 
quioftelesRop, & qui les .établit* 
^ui enleue les Couronnes , &qui 
Je» donne, )^ non pour, fuir lç tra>- 
uail» ^maispour Je chercher, non. ; 
pour éruiter les dangers,- mais, pour* 
J©s attirermon pour ambitionner do 
1* gloire» , mais, pour.reueftir l'jgno^ 
minier, nonpourfouffrirvneraort 
5 V K * 
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plus douce & plus tranquilc , mais 
pour en endure* vne violente & ac- 
compagnée des tourmens les plus 
douloureux , ait quitté fou Trône, 
pour vne Erable.' 

Vous faués comme les Ecriuains 
de l'ancienne Rome ne s'égayent ja- 
mais auecque plus de plaifir , que 
lors qu'ils nous font parade de la 
/implicite de leurs premiers Héros, 
& de cette humilité , laquelle ils 
croyent aufïi bien fans exemple, 
que l'ambition de leurs Defcéndans 
a efté fans mefure. C'eft cfi qu'ils 
s'efforcent de nous faire auoucr, 
quand ils nous reprefentent ks Prin- 
ces du Sénat , & les Chefs de la Re- 
publique , bien loin de baftir des 
Palais , ou de demeurer dans des 
Maifons , dont 1 éclat fuft conforme 
à ecluy de leur dignité , fe retirer en 
des Loges & en des Cabancsj ehan- 
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ger le meftier de commander des 
Armées , au ecceluy de labourer la 
Terre i la gloire deftre à la tefte de 
leurs Légions , auec celle de fuiurc 
vnc Charrue i & de ces mêmes 
mains , qui auoient atterré des en- 
nemis redoutables, &domtéquel- 

r" :s peuples farouches, ranger 
animaux paifibles , & qui ne- 
ttoient pas en eftat de fe dépendre.' 
Iauoùe ingénument , que la confi- 
deration dVne {implicite fi extraor- 
dinaire m*a raui fouuent en admira- 
tion - y & que j'ay tafché il n'y a pas 
longtemps dans cette même Chai- 
re, de vous faire part de mon rauid 
feraient à ce fujet ; Mais j'auoûe 
aufli maintenant , qu'en confide- 
rant ' cette Humilité auec vn peu 
pks datention , elle commen- 
ce a me déplaire , & à me décou- 
vrir autant quelques reftes delà 

K. z 



J6 »DrscoVRi 

tbaffeiîe de< leur Origine, •& dekru- 
Iheitédd leurs Pères,, tju à me don- 
ner des preuues de l'innocence de 
leurs mœurs > w& du mépris des 
grandeurs de .ee monde. Au moins* 
que l'etonnement dont j cftois &i- 
li par le paflé > quitte maintenant* la 
place a vn autre , qui eft bien d- vue 
.différente nature ; quVnc admirar- 
tion {ans comparai(on> plus légiti- 
me rauifTe nos (èns & nos efprits à 
cette heure i. & que Ja considération 
d'vne humilité quièftinfiniraentau 
de/Tus de nos éloges , &denoftre 
imagination , (oit cy après l'vnique 
objet de nos tranfports & de nos ra- 
u i lie mens ! G'eft ainfi,c|ue celuy qui 
habitoit dansJcs kcux Tres-hauts> 
s abaiflè maintenant dans vnc Caba. 
ne ; que celuy qui s'égayait dans fc 
leinde ion Pcre,parmi,yn agréable 
concert» d'vne infinité jde Légions 
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<k Anges , qui aflfiftent deuantlay Je 

Juycf 

tiques, méieàpc( 

le* mugiflemens des bœufs Scies hâ- 
lemens des brebis ; queceluy.^uï 
Attok la grande & Ufointe Cité pour 
fon Temple , quiauoitfon taber 
nacle en Salem & (on domicile .en 
Sion , n*a maintçnantqu vnftEtabk 
pour (bnenrrèe & pour & retraite* 
Pauure Cabane ! que,tu,CAch,es .de 
de bi^ns & de trefors j Petite Sta- 
ble «que tu renfetmes de > merucjl- 
les i Sombre retraite ! \ que tu bel- 
les degloire^derplcndcuri Açriere 
jdonc tous^.cçs : Pa]#is jûfperbcs . de 
tAiatiquite > ou île -Salomon , ou 
de Semiramis., ou .-det.O^ius,, pu 
de? Parjujs ; * rricfe la Cp^r dî^l- 
.cinoùs <kçfm fe%*e|e i^i^e 
k T^k d^phefe >: fc %mb&P> 
jd'Aiiguftc >: ted^gçe jd^rian & 
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/ 



7* DlSCOVR* 

tous ces Baftimens fuperbcs , ou par 
la beauté de leur ftru&ure , ou par 
l'excellence de leur enrichiflementy 
que ie les trouue tous maintenant 
fans éclat , qu'ils me paroifleut ob- 
fcurs & à peine des Loges & des Ca- 
banes en comparaifon de cette Eta- 
blc. Vn Autheur ancien nous re- 
prefente la grandeur de cet Amphi- 
tcatre drefie par l'Empereur Tite, 
quipouuoit contenir prés de deux 
cent mille fpeclateurs h Mais cette 
Itablc n'eft elle» pas vn théâtre infi- 
niment plus augufte & plus fpa- 
cieux , qui enferme ccluy, que tou- 
te la vafte étendue des Cieux & de la 
Terre ne peut comprendre. Ou eft 
donc maintenant lame fidèle , qui 
ne s'écrie auec moy ; O que i'entre- 
roisplus volontiers en cette Etable, 
que dâs la Cour d' Augufte ! O que je 
prefercrois les Ordures &l'obfcurité 

de 
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de celle la à tout 1 éclat & toute k 
magnificence de celle cy ! & que 
tous ces planchers lambrifles , cet 
Or & ce Marbre qui la rendent tour- 
te brillante , auraient peu de char* 
mes poux moy en comparaifon èe 
ceux , que ie trouuerois en lavet^ 
de cette Etable , & des adorables 
merueilles qui y ConV 

ilmefcmble, MESSIEVRS* 
que bien que ie life dans vos vifage* 
toutes les marques d'vn rtuifTeroenâ 
extraordinaire pour vne fi profon- 
de Humilité, ie ne laifle pas auffi d'y 
remarquer » qu après auoir fait 
voftre entrée dans yne Etable', 
vous en decouurcs encore de nou- 
uelles preuues , & peut eftrc plus 
éclatantes que les premières. Et ccr-* 
tes combien d obiets Cy prefentenfe 
d abord , qui méritent d'arrefter en* 
core vos yeux & voilre attention 

5 
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êc tfeft ce pas icy principalement 
que vous voyés vn équipage fi peu* 
digne de la- xVlaieftc gloneufe à& 
cet Enfant r, mais fi conforme à là* 
qualité abiefte qu'il a reueftue? 
Vous donc qui aués cherchée Iti*- 
dée-vne ville* de Btethleenvpour 
Patric i dans Bethléem vue 
pout fon Palais i que ehercherie&i 
vous da*vne Erable* qu'une Crèche 
pour fon Berceau? C'cftkleli&dfc' 
repos du E>iuin Sauueur j c'eft la où- 
vous le trou ucrés couchéioii vous Ift* 
verres enueloppe de lâgcs > &dtoilifc 
fctte les premiers craque vous et*tfcs 
dés. Ecoutonslcs doc enGoraauiour* 
d'huy, & n'ayons point 4 dehomèd*» 

iiouç approcher maintenandét cette* 
Gtcche , & deconfidfererenfomblfe- 
toutes ces* iikiftres marquer ,'qui* 
nous font peGonnoiftte^p^Uspftrwou- 
culierement la bonté infinie de cet 

Enfant 
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Enfant , la vérité infaillible de fes 
Oracles , &; le merueilleux corn» 
mencement de l'oeuurc de noftrc 
Redemtion. 

^ Iecrois,MESSIEVRS , qu'il 
nefl: aucun d entre vous, qui en U. 
&nt les Autheurs profanes, n'ait re- 
marqué les diuerfes couftumes, qui 
Cç prattiquoient parmi les Anciens 
en fuite de quelque accouchement, 
& les précautions qu'ils apportoienc 
ordinairement , auant que mettre 
les Enfans dans le Berceau. Nous fa-» 
lions fur tout,par le témoignage d'v- 
»e infinité d'Eeriuains , que c'eftoit 
vne maxmie généralement reccuç 
de faire baifer la Terre aux petits 
Enfans, des le moment de leur naif- 
knce , pour preuue de l'hommage 
qu'ils luy rendoient comme à vne 
autre Merc. Ne dires vous pas , que 
çeftoknr là des gens véritable- 

L 
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adeficin de recueillir quelque héri- 
tage , mais pour -.nous taire coheri* 
tiers auee luy. Ou lauoit en fuite 
ces petits Enfaas aucc de l'eau» mais 
cét Enfant n'eft il pas ecluy, au nom 
duquel tous les autres recoiuent 
l'eau du Baptefme > celuy , quieft 
l'eau (aillante en vie ctcrnelle}celuyy 
qui nousarroufe de l'eau de Siloé» 
laquelle nous, nettoyé de toutes or- 
dures ? J&n fin, au lieu que la fuper- 
ftition fe fert. auiourd'huy de l'ex^ 
tréme on&ion,;* l'égard de ceux,qut 
font réduits a la dernière période dç 
leur vie % c'eftoit la çouftume des 
Payens d'oindre ceux qui la com-, 
mençoienr , & qui venoient de fal, 

re leur première entrée en ce Mon, 
de , Mais celuy çy n-eft ce pas 
l'Oing, de Dieu , qui eft facré fur 
Sion montagne de fafainteté î celuy 
qui épand uurile de lieflèjcette fleui, 
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de Icfle , qui jette vne odeur û 
agréable? Encore moins feroit il ne- 
ceflaire dadrefler maintenant ces 

Dm eu- vœux ^ cettc Deefle > qui tiroit fou 
nïna. nom de la charge qu'elle auoit de 
préfider aux Berceaux des petits 
Enfans > puis que celuy çy tout foi- 
ble que vous le voyes , n'a point be-r 
foin dafTiftance,que de celle de Cou 
Perc & de la liennej & d autant plus* 
que n'y ayant mêmes point de Bciw 
ceau pour le coucher , il faut quV- 
ne Crèche y fupplée. Quelle mer* 
Uefillc ! <juvne Crèche foit la cot^ 
chc , où fc repofe le Sauueur dû 
monde. 

Quelle différence Ce prefente icy* 
d'abord à nos yeux 7 cntrc l'arriuécdu 

Kremier Adam en ce monde,& ceU 
\ du fécond? Celuy la bien que for- 
mé de la boue & de lapouflîcre , cfl 
tranfporté dans vn Paradis terreftre^ 

ceft 
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c'eft adiré dans vn vray lieu de dé\i- 
ces, & le féjourde l'innocente vo- 
lupté ; vn lieu où il auoit toute? 
choies à fouhait ; où tous Tes (èns 
eftoient agréablement (àtisfaits $ où 
dans la compagnie des Anges , il ne 
voyoit que des fubiets de rauiflci« 
ruent & n'entendoit que des cris 
d exultation ; & où tous les ani- 
maux delà terre eftoient fournis à 
fa puiflance; Et icy le fécond Adam 
infiniment plus illuftre que le pre-i 
mier , foit par fa nature , foie par fes 
propriet es , quitte fon Paradis Ce- 
lefte,pour entrer dans vne Etab lc,& 
(è renfermer dans vne Crèche > c cft 
a dire,quitte vn lieu tout brillant de 
gloire & de lumière , pour vn autre 
plein d'ignônimie & de ténèbres, 
la compagnie de ces Séraphins ,.qut 
bruflant de 2cle pour leur Maiftre 

luy chantoient incefTamment des 
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Cantiques,p6ur fe ranger parmi cel- 
le des animaux , qui ne rcconnoiA 
fent point ù. voix, & qui troublent 
impunément fon repos. 

Quelle différence auflî entre le 
liCt de Salomon , Se celuy de cet 
JjjJ.. Enfant! L'Epoufc nous reprefeme 
tu dans fesHymmesfacrés la magnifi- 
cence du premier; Elle nous aprend* 
que fon bois eftoit de Cèdre, fc$ pi- 
liers d'argent , fon fond d'or , $c foi* 
ciel dWcarlate. Mais celuy de cet- 
( Enfant eftoit il précieux pour fa 
matière , ou riche» pour fes or ne- 
mens i il n'eftoit autre , qu'vne 
cm. Crèche. Le li& de Salomon eftoit 
,,,,7 ' gardé par foixante hommes des plus 
robuftes d'Ifraçl , & des plus expé- 
rimentés au meftier de la guerre i & 
celuy de cet Enfant eftoit enuironné 
des plus foibles & des plus méprifa- 
bles animaux de la Terre. 

Mais 
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Mais fur tout quelle différence 
Voyons nous icy entre cet Enfant 
Fils de Dieu, & ce même Enfant fils 
de l'homme. Comme Fils de Dieu 
il a vn Trône pour fon fîege , & 
comme fil s de l'homme il a vne Crè- 
che pour fon Berceau. Or quelle 
cft je vous prie la magnificence de 
ce Tirône, Se quelle eft l'ignominie 
de cette Crèche ! l'auoùe , que le 
Trône de Salomon cftoit fuperba 
aiuHhien quefaCouche, mais il ne 
laifloitipas d'eftre fans comparaifon 

plus au deuous du Trône , ou eftott 

affis cét Enfant i .que fon lift n'eft 
plu*auguftc t , <que cette Crèche , où 
il eft couché maintenant. fCe Trô- 
ne eft dans les Cieux , fie dans les 
lieux trtsrhaucs > 9c ce«e Crèche eft 
nonftulemctv: en Terre , maK.4an? 
vne Etable. Trône eft haut & 
éleué, d^oà ; .' M ypirifoiiPi;©- - 
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phcte,& au defTus de ces voûtes iu£ 
pcduesauenous voyos,& cetteQre- 
che eft dans vn lieu bas & corne ca- 
che à nos ycuz. Ce Trône eft tout 
brillât de lumière & defplendeur,& 
cette Crèche eft en vn lieu plein de 
ténèbres & d'obfcuritc i Ce Tronc 
eft entoure de flames de feu , les 
roues font came feu ardent, vn fleu- 
uc de feu fort de deuant Iuyj& cette 
Crèche eft entourée tant feulement 
do rnbres & de nuages. Ce Trône 
eftenuironné d'Anges, qui afliftent 
deuant J uy au nombre de dix mille 
imitions -, & cette Crecmc eft enui- 
rbnnée de deux ou trois perfonnes, 
Se de quelques animaux. Ce Trône 
aufli eft la marque de (à Royauté, 
& cetteCrce'tes çëfle de (à ferakude* 
ce Trône elt la marque de fa puif- 
iance,& cette Crèche celle de (â foi* 
Mcûc î ce Trône eft la marque de 

& Roy- 
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gloire, & cette Crèche celle de 
f©n ignominie : ce Trône eft la 
marque de (a magnificence, & cette 
Creche,celle de fa mifcrejCe Trône 
eft la marque de fa iudicaturc , & 
cette Crèche celle d Vn pauure,mais 
d'vn innocent criminel , Ce Trône 
enfin eft la marque de {aMaiefté-, & 
cette Crèche celle de fon Humi- 
lité. 

. Mais cette {différence éclate en- 
core vifiblement en la pofture auec 
laquelle il eft reprefente fur le Trô- 
ne dans l'ancienne Alliance « & cel- 
le où nous le voyons en fa Crèche 
dans laNouuelle. Là il eft affisfur 
fon Trône , icy il eft couche darts.fà 
Crèche. Quel changement tacrueil- 
leux y ou pluftoft quelle marque de 
;loiré en Tune, & quel fîgrte de foi- 
>ieffe en l'autre ! Vous faués que l'E- 
€riture,qui prend plaifir de bégayer 
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auecque nous , comme auec des pe- 
tits Enfans > qui quitte fouuent le 
langage des Anges, pour prendre 
celuy des hommes ; qui nous rc>- 
prefente ordinairement les chofe s 
du Ciel , comme celles de la Terre ; 
& qui en fin regarde plus fouuent à 
nofltfcpdrtce , qua la nature des 
Myftéres dont elle traitte , nous dc- 
peind Dieu fous la forme dVn hom- 
me. Elle ie KUéft des pallions de 
l'ame , & lu y attribue les mouue- 
mens du corps»; -elle duy donne des 
yeux pour regarder , vue bouche 
•pour ^exprimer , des bras .gour les 
ctendre , & des pieds pour s'en Ser- 
vir en diuerfes taflfons , Elle le fait 
monter & defeendre ; ellclefait sV 
uancer & f arrefter * elle le fait leucr 
& f alTeoir , mais iamais elle ne le 
fait coucher. Comme ceftepofhire 
^cft vne marque particulière de foi- 

* * felefTe 
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blefle & d'infirmitc^cllc n-a eu garde 
de laJuy donnerj, non plus que celle 
de dormir. Et bien qu'elle le face 
repofer,apre& ce merueilleux ouura- 
ge de la création , ceft pourtant 
fans nous le rçprefcnter en vn eftat, 
qui térnoignafi oudela la/fitude,ou 
de l'aflbupiffemcnt. Mais comme 
ces 4iuer«s poftures, dont nous ve- 
nons de- parler , luy font données à 
difïereiis égards j qucl'vne fert à 
nous témoigner fon indignation, 
l'autre a nous faire voir fon amour} 
lvne a nous aflurer ou de fa prefen- 
ce , ou< de fa protection , l'autre a 
nous faire apparoir ou fa fermeté, 
ou fès vangeances; auffi celle deftre 
afïis marque particulièrement (à 
gloire & fa Ma jeftc> C ci]? ainfi que 
les Poètes, quiappellent fifôuuent 
le Ciel lefïege des jmmortels,quand 
ils nous reprefentent leur Iupiter cft 

M 2 
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des jours de parade,& en des aflem- 
blees folennelles , où il harangue les 
Dieux , ils le font affeoir ordinaire- 
ment fur vn Trône d'or. De même* 
l'Ecriture , quand elle nous veut 
peindre l'éclat & la magnificence de 
Dieu > elle nous le fait voir affis fur 
vn Trône. Et comme le plus grand 
effort de la poè'fie Latine , foit qu'il 
nousd'écriue ce bon Roy donnant 
audiance aux Àmbafladeurs d'Enc^ 
ou cette infortunée PrincefTe or- 
donnant desloix & rendant jufticc 
aux habitans de Cartilage > il les fait 
affeoir auparauant fur vn Trône* 
aufli vous n'ignorés pas que l'Ecri- 
ture , foit qu'elle reueftiffe le Fils de 
Dieu delà Majefté glorieufe dva 
Roy , ou quelle luy donne le terri- 
ble équipage d vn luge , qu'elle luy 
donne toujours vnfiégc. Mais quel 
doit eftre noftre étonnement au- 

jourd'huy, 
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jourd'huy , de voir que celuy qu'el- 
le nous reprefente ordinairement 
aflis , fok celuy la mêraei que nous 
voyons couche maintenant. Que 
celuy qui eftoit apparu à«vn Efaie*£* tB 
aflis fur vn Trône , foit celuy lamé- 
me que nous voyons couché dans 
vne Crèche ; Que cet Ancien des 
Iours , que Daniel aupit veuaffis '+£T 
uec fes veftemens blancs , foit cou- 
ché comme vn petit Enfant , qui 
commence a voir le jour ; Que ce- 
luy qu'vn Saint Iean contemple affis^' 
fur vne nuée blanche , ait efté cou- 
ché dans vn lieu {bmbre,& enuironn 
né d'vne nuée obfcure ; Que ccky, 
qui eftoit affisfur l'Arche & entre 
les Chérubins, foit couché dans vne, 
Crèche , parmi les animaux $ Et que 
celuy en fin , qui eftoit aflis pour 
marquer fon éclat , & fa fermeté, 
foit couché , pour découurir fa bàf- 
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fc/Tc & fon infirmité. 

Mais fi cette pofturc , en laquelle 
nous voyôscétEnfantinouseflvnc 
marque éuidente de {afoiblelTe^nMi-. 
voiierés vous pas aufli que c'eft vnc 
preuuebicn éclatante de (a bonté? 
Toutes ces autres poftures , dont 
nous auons fait mention , luy font 
données tant feulement par des fak 
(bns de parler figurées, pour nous 
faire comprendre fes différentes o- 
peratioas *mais ne prend il pas cet-- 
lecy réellement , pour commencer 
ce mcrueiUeux & ce falutaire ou- . 
urage de noftre ùlut ? Quand il fc 
leuc , n'çfl: ce pas le plus fbuuent 
pour venir déployer fesvangeances; 
pour nous faire voir & fentir des e£. 
fets de fa colère & de <x>n indigna-, 
tion quand il eft coqché , n'eft ce 
pas pour Remettre en eftat de nous 
Jcliurer des fiipliecs , de fe rendre 

: pour 
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pour nous l'objet du courroux de 
lion Pere , & de nous donner les 

1>reuues d'vne amour & d'vnc di- 
edion infinie ? Quand ilfc remue, # w 4- 
la terre tremble , les montagnes fil-' 
ment ,& les Anges fe couurent dc E f 4 ^ u 
Jcurs aifles > 8c quand il eft couche le # 
Ciel s'ouure, les collines s'égayent* 
& les Anges (c feruent de leurs 
rifles, pour defeendre en terre, &fe 
réjouir auecque les hommes.Quand 
il fe promeine , neft ce pas fur 
les aifles du vent, mais dvn vent qui ?Jm+ 
iend les montagnes &lcs rochers*'* 
Zc quand ileft couche,, ne vient il 
Jpasappaifcr les orages., qui gron- 
doient (ur nos telles,, & nous en- 
uoyer des dous zephirs , qui apport 
tent vn agréable rafréchiflement à 
nos ames ? Quand il fe promeine i*4s 
cncore,ne fait il pas fonxhariot des * 
gr o fles nuées , qui nous en dérobent 
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mais où les aucuglcs mêmes le peu- 
uent toucher ? Quand il eft afïis 
comme Roy,ncft ce pas fur vn Trô- 
ne , dont 1 éclat nous éblouit , & qui 
nous le rend inacccfliblc ; & quand 
il eft couché dans vne Crèche , n'eft 
ce pas en \h forme d efclaue , qui le 
rend femblable à nous ? Quand il eft 
comme Iugc,(bn Trône n eft il 
pas entouré de flamc de feu,ne tient 
il pas le glaiuc en main, & la faucille ^JJj. 
pour mojflbnner la terre,& quand il 
eft co u ché,faCrechc a-t- ell e quelque 
chofe, qui nous en deffendc 1 accès,' 
& cét Enfant ne tend il pas les bras^ 
pour nous mettre à couuert, & nous 
faire part de fon héritage ? Qyand 
il eft affis>n eft ce pas comme vnPe- 
re irrité contre fes Enfans , & quand 
i] eft couche n k cft[ ce pas comme vri 
Enfant qui vient aripaifer fon Vtetc? 
Quand il eft aifis , n'cjl ec pas com- 

N 
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C^ # ii. mcvn Epoux , qui ne fe fait voir 
9 % ou a demi & au trauers d'vn treiili à 
Ion Epoufc ; & qnand il eft couche 
n'eft ce pas comme vn Epoux , qui 
vient embrafler Ton Epoufc , & qui 
a tiré le rideau pour la receuoir ? 
Quand il eft affis , il ofte les tiare$,il 
enleue les couronnes, ilrenuerfe vn 
Pharao i & quand il eft couché , il 
rcleue les abbatus , il foulage les 
opprimés , il nous prépare des feep- 
tres ôc des diadèmes. Quand il eft 
a(ïis,fon éclat nous ébloùit,& quand 
il eft couché fes rayons nous éclai- 
rent. Quand il eft aftis , ce n'eft pas 
de forte qu'il nefe leue par fois de 
fon fiege , pour exécuter les arrefts 
de fonPerc , & quand il eft couché, 
n eft ce pas afin qu'il Ce releue & fc 
tienne debout , pour intercéder 
Mfistu vers fon Pere? Ce Prophète, qui la- 
* uoit veu affis fur fon Trône auec- 

que 
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quêtant de magnificence , ne peut , 
on pas dire , qu'il la veu auffi cou- 
che dans fa Crèche, veu les admira- 
bles prédictions qu'il nous a don- 
nées de fa baflèfïc ? Ceiuy qui l'a veu 
afïis fur vne nuée blanche , n eft ce A P** 
pas ceiuy quiauoit eftél'obiet dcfa IX ' ,4< 
dilc&ion en Terre , & qui par con- 
fequent le préchoit couché en Cx 
Crèche ? Véritablement la pofhire 
du premier & du fécond Adam eft 
différente ; ceiuy la eft debout en 
fuite de fa création , & ceiuy cy eft 
couché après fa naiffance; mais aufïi 
ceiuy la tombe , & ceiuy cy le relc- 
uc. C'eft donc en cette Crèche, où 
nous trouuons le Pain des Ames , le 
Pafturage des Fidèles, la Manne Cc- 
leftc , ôcla Viande des Bicnh-eu- 
reux. 

Vous croyés bien aufli , MES- 
S I E V R S , que ceiuy qui cftoit rc- 
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ueftu de Maicfté & de magnificence 
cftantaffisfur le Trône, eftoit dans 
vn équipage bien différent eftant 
couché dans vneOeche. Et certes 
vous n'attendes pas de le voir éten- 
du fur vn Carreau d'Or} de le voir 
reccu dans delà pourpre} ou de le 
voir cnueloppé de quelques fuper- 
bes langes. Ces marques de gran- 
deur fe fuirent mal accordées auec le 
lieu, où il auoit pris fa naiflànce ; & 
cét éclat n'euftpaseu delà confor- 
mité auecque la mifere qu'il venoit 
embrafler. Puis donc , qu'il n'a eu 
autre Berceau qu'vne Crèche , vous 
ponucs bien croire qu'il n'a eu autre 
couucrture que du foin , Se d'autres; 
langes qucquelques miferables dra- 
peaux. Ce font ceux la pourtant,qui 
i lient ces mains, qui s'étendent fur 
les deux bouts de la terre} & qui en- 
ucîoppent ces pieds, qui brifent les 

Enfers, 
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Enfers. Ce font ceux qui enferment 
cette Maicfté f ouueraine ,ceux<qui 
cachent tous les fecrets de la Dkii- 
*it& 11 laifle la pourpre & le £i!tki 
auxRoysde la terre & fe contente 
de ces chetifs langes. Maisnfc isRfc- 
uouerés vous pas aufïi, que ce font 
ces langes , qui donnent de Hcfot à 
la pourpre d'Augufte i qui enfer- 
ment la fagefle de Dieu , & tous :ks 
treforsdelaterrc? Et puis que dans 
ces langes nous trouuons le gage de 
rioftre falutj, ne faut il pas y porter 
tous nos fouhaits & y renfermer 
toute noftrc'ambition ? 

Mais n'eft ce pas aufïi dans cet 
équipage , qui! iette fes premiers 
cris?Quoy celuy,quianoit vnejorte 
& magnifîque,qui brifoit les cèdres, p f> 
qui faifoit faonner les biches ; ceft 
celuy la même, qui a peine peut iet- 
terquelquespctit cris? Quoy celuy 
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la ne fc peut faire entendre autre- 
ment, qui auoit délié la langue dvn 
Ï/58J. Moyfe, qui auoit fait crier vn Efaye 
à plein goficr & clcucr fa voix com- 
me vn cornet ! Mais que le fon de 
fes cris cft agréable! qu'il chatouille 
doucement nos oreilles ! Il eftoit ve- 
nu parfois auec des cris de menace , 
parfois auec des cris d'exhortation, 
êç ne vient il pas maintenant auec 
des cris de confolation ? Nous &- 
uons bien , que quand il cric ce font 
nos pèches qui crient vangeance ; 
que c'eft nofhe mifere qui crie auec 
que îuy, mais nous fauons auflî que 
ces cris par vn effed mcrucillkux 
demandent grâce pournous.Ces cris 
qiioy que poulies dans vnc Etable 
. percent iufqucs dans lcsCieux, &: 
, cmcuuent à compaflion les entrail- 
les de fon Pere.Quand il crie à haute 
voix ces cris nous étonnent & nous 

epou- 
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cpouuantent, ils iettcnt la frayeur 
dans les ames les plus fermes & les 
plus afTurées;& quand il cric dans fa 
Crèche ces cris nous rafTurent > & 
diffipent toutes nos craintes. Ceux 
la nous commandent parfois de 
nous retirer de deûant luy, & d cui- 
tcrfi prefenec, & ceux cy nous ap- 
pellent à luy, & nous ordonnent 
d en approcher hardiment, Mélotti 
donc nos cris de ioyc parmi ces cris 
d'amertume, & que ces cris viencet 
tarir la fource de nos larmes .Ne cri - 
erons nous pas nous mêmes en cet 
endroit , O miracle d'humilité , de 
bonté, & de mifcricordcl S'il fe cou- 
che dans fx Crèche , e'eft afin de 
nous eleuer for fon Trône, fil eflcn- 
uclopppé de liens , ccft afin de nous 
deliurerdes liens de la mort ; & fil 
iette des cris ,ceft afin de changer les 
ooftres poufTcs par les fentimens d« 
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noftre douleur & 4c noftrçjp^ferç» 
en des cris de ioye & d exultation.. 
Ceft ainfi ,MESSlEVR S,quc 
> vous voyés l'Humilité miraculeufè 
de cet Enfant. C'eft ainfique vous 
remarquè,çomment celuy quiauoit 
cette vafte étendue des Cieuxpour 
fpn domicile , prend naiflànçe dan*, 
vne petite ville 4e Bethléem > Celuy. 
qui eftoit eleué au deiTus des Anges, 
* eftabaùTé dans vne Etablc , & range, 
parmi la compagnie des animaux \ t 
Celuy dont lesMpsremplifioient le 

tempje eÛ *mvw dans vne Cre~ 

dje : «luy qui senueloppoit^ 
de lumière , vient 4ans la auicl: & 
dans Jes teoejjres; Çeluy,qui ne poy« 
? p 04 . uojit cftrc toucfcc , duquel on uç 
ju ppuuajt cmpojgner le pan de la ro- 
be , eft enuel.QPpÇ 4e langes i Çeluy 
qui no.U5.Wure fous l'çmbre de Tes 
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luy don i les Cieux fôrit 1 ouuragc de 
fts mains * ftc les peut remuer; Celuy 
ancé les foudres & les tonner- 
res , ne peut étendre les bras j celuy 
qui fouftient les nues fufpenducs 
{ans aucun appuy , né peut fe foufie- 
ifit luy même > Celuy qui fait mar- 
cher les boitfcus , ni pas Tvfage de 
fes jambes ; Celuy qui Fait parler les 
muets, ne peut fc faire cntendre;Ce- 
îuy qui appaife les vdgues , qui ar- 
refte le choq des Vents qui s'eritre- 
heurtent, rie troùue point de repos, 
& de calme, & rhénies ne peut s'em„ 
péfchcr de pôuflfcr au dehors quel- 
ques cris. En fin , celuy qui com- 
mande aux elèmens , qui a les 
faiforis eriïa puiflànce , qui préfîdc 
aux vicifîitudes des choféfc,fe voit 
exposé aux iniures de l'air , au froid 
& cà la chaleur , & à toutes ces mife- 
res, & ces infirmités infcparables de 
noftre nature* 
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Ne croyés pas toutefois , M E $ 
S I E V R S , d^uoir dqa dccouuénjj 
tous les fecrets de Incomparable 
humilité cet Çnfant, # les réfle- 
xions que nous venons de faire M 
le mifcra.bjle çfyu auccque lequel 
il eft venu au monde. ; puis qu'il en 
refte encore d'autres prennes , quÇil, 
faut voir maintenait enfemblç. Islè 
vous arrêtes pa,s * a. co#(idjçr,ec 
tant feulement la gloire 4wt ils'eflj 
dépouillé &ç n$no.iiùrçe W$A K~ 
ueftueja regarder çpiJU YiBç^fc% 
prifè pour la Patrie,oule Palais <ju/g 
a voulu pour fop.ç^trpe ; ou^cBex- 




mais jettes aufli les yeux fur le^pr&tj 
miers témoins qui aflîfi;ent à la naijf- 
{ancc,qui approchent de (à Crèche, 
& qui viennent luy témoigner h 
grandeur de leur joye , &juy. rcnC; 
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dre lés hûthmages '^tiiluy font dcus* 
Q&tiè juge d'Abord , que ce fon- 
dés Rbys de la Terré , &c des pcrfon 1 * 
nés cbhfïdérables par ïéààt de leu 
fortune & la dignité de leur rang; 
quidôiuent venir en foule fe jctter 
aux pieds de ce fouuéraih Monar- 
que j & ce n eft que Idfeph vn pau- 
ure artifm, & quelques perfonnes 
de riiêmfe étbffc; Qui rte s imst gine, 
que ce ftéfôyerit quelques hom mes 
célèbres par la beauté de léurefp rit, 
& 1 excellence de leur fauoir , qui 
viennent fè rendre auprès deceDoî 
&eur dés Nations , & ce rte font que 
des Bergers; c'clHdirc, des gens, 
qui font pîoféffioii ouuérte d'igtto- 
rance &defimpîicité- Ce font ceux 
Inconnue vous fiu es, qtul côuie les 

f>remicrs dans fa Cabane; ceux dont 
à veue & le zele font les premiers 
objets de fa jôy c > & de fon amour* 
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di,A „, î „V f ch * ? Vous ■« me 
ha vl ! Uf & J * &> de la Loy, 
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déjà tout faifi de frayeur vouloit 
oftcr du monde cet Enfant , dés le 
moment qu'il venoit d'y entrer ; & 
qui aimoit mieux fouiller (a pourpre 
du fàng de tant d'innocens , que de 
JaifTer en vie celuy cy , qu'il croyoit 
cftrc venu pour Juy rauir fon Scep- 
trc,& luy enleucrlfaCouronne.Vous 
ne croircs pas aufli qu'il deuoit s'a- 
dreffer à Auguftc > puis qu'il n'y a 
point d'aparence , que ce Prince ja- 
loux de fon authorité , fuft defeen- 
du du Trône, fur lequel il auoit tant 
eu de peine a monter , & d'où il 
commandoit à toute la terre , pour 
Ce jetter aux pieds de cette Crèche, 
& rrconnoiftrc en cet Enfant fon 
Maiftre & fon Supérieur. le ne pen- 
fe pas de mêmes que vous jugiés, 
qu'il deuft appellera fon Etable des 
Sauans & des Philofophes d'entre 
les Payens ; Car fi cela eft , dites 

O j 
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moy Vti peu de que! ordre & dè 
quelle fede vous votidriés qu'il lei 5 
euft choifis t Euft-il préféré dès 
StoîqUes , & croyés vous bien qué 
des gens , qui enfles par vne vâfnc ; 
prefomption de leur fegeffe , &vhè; 
opinion extrauagantè de leurs for- 
ces , fembloient Ce dépouiller dé 
toutes les infirmités humaines , euf- 
(èntpû s'empéchér d'auoir du rte- 
pris pour cette roiblefle & ectte^ 
ignominie du Seigneur? Euft il coh- ; 
uié des Académiciens ) je vous a- 
noue bien , que comme il éft pliis*' 
aisé des côceuoir des chofes hautes 
de Dieu , que d'en croire des baltes, 5 
ils auoient des penfées affés releuéeS ' 
délaDiuinité , pour fe figurer etf j 
quelque fafso laMajefté de ce Dieu/ 
aflis lur vn Trône* Mais vous m r a- 
uoùerés aufli , qu'ils n'eufieftt ja- 
mais pû comprendre (on Humilité, s 

\pour 



Digitized by 



S La Cr îchï ju 

pour le croire couché dans vne Cre- 
çhe. Euft-il appelle des Peripateti- 
ciens > & ne voyes vous pas que ces 
gens , qui croyoient leur Hiprcmc 
Intelligence^ laquelle ils ont dopnc 
lenomdç Calchode4> attachée dans 
le Ciel & dans vne agitation perpé- 
tuelle, n'çulïènt pu s'imaginer quel- 
le euft eu le loiur de defeendre en 
terre , & moins ençprc de lavoir 
comme immobile deuat leurs yeux. 
Euft il choifi des Epicuriens , &; 
pourries vous bien croire, que ceux 
qui n'adoroie^t pasvn Dieu, dans les 
Cieux, fe fufsét profternés deuât lu^ 
en Terre ? & que ceux qui rrçettqicnt 
dans la Volupté leur Souuerain Bié, 
l'euflent pu faire côfîfter dans la mi- 
fere de çét Enfât?Encore nipins vou- 
driez vous>qu il fe faft adrefle aipc diÇ 
ciplcs d'vnPythagore^puis qjjpvpu? 
auriésjuftefujet de craindre j que 
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ces gens bien loin de croire , que la* 
me toute pure & toute {âinte de cet 
Ènfant vint immédiatemét du Ciel, 
ne la nflènt venir de quelque lieu- 
impur , & fortir de quelque autre 
corps fouillé de mille ordures , pour : 
venir animer celuy cy. Outre que" 
Vous faues f que cet Enfant nëveut; 
point des gens tacitUrnes,qui appro- 
chent de (a Crèche , & qui n'appor- 
tent que des yeux pour le regarder; 
mais des gens qui U ferueht dé leurs 
bouches &de leurs Iangues,pour pu* 
blier l'agréable nouucllc de fa nâiûa- 
ce. Vous voyes donc, que c'eft auec 
fiiict , qu'il conuie dés Bergers ; puis 
qu'il n'eftoit pas befbhi icy de rai- 
fonitcr, mais d* crcUres qu'il ne faloit 
pas falgager dis aucunes fùbtilités, 
ttïàis (e 'dépouiller de toute la' fapi- 
éllc'edU monde j & c|u'aihfi il ne fa- 
toit pas des opiaiaftres & de incré- 
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Jules, qui vouluflèrtf éftré perfuadés 
• par vnlbr^Xamenauatitquc de* 
gager leur foy , mais des gens (im- 
pies & paisibles, quidonnàflent d'a- 
bord vn promt & vn enrier aflentî- 
ment. Approches donc , Bienheu- 
reux Bergers , de voftre grand Pa- 
fleur-, quittés vos champs & vos pa£ 
quis , pour venir repaiftrë en cetttf 
Etable non pas vos Brebis , mais' 
vous mêmes, quittés vos Agnaux Ôc 
vos Brebis vpôiir venir vers cet A- 
gneau de Dieu , & cette Brebis fans 
tache i & quittés voftre troupeau , 
pour venir adorer ce Chef & ce 
Conducteur du troupeau.Qui eft-ce 
qui fe peut empêcher déporter en- 
uie à votire bonheur, ce que* vous* 
n'auiés garde de vous figurer Vn peu 
auparauant;& qui euft pu ^imaginer 
que toute la gloire d'Augufte fuft 
{ombre > & les: l^nàeres dont vos 

P 
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Do&eurs font parade , des ombre» 
& des ténèbres, en comparaifon de 
ces diurnes clartés dont vous allés 
cftre illuminés maintenant ? N'eft ce 
pas vous , à qui le Ciel accorde vnc 
grâce, qu'il refufe à vos Scribes & a 
vos Pharifiens i Vous a 7 qui maigre 
voftrc ignorance & voftre rufticite 
eftes les premiers témoins de ce glo- 
rieux Myfoen: , & qui eftes conuiés 
de vous approcher vers la Sapience 
même > Vous enfin, qui bien que de 
U condition la plus baffe & la plus 
abiecte dans le monde , eftes admis 
les premiers en ce Palais du Roy des 
des Roys? Approchés donc hardi- 
ment, mais n'oubliés pas vos flageo- 
lets , afin qu'à la fortie de cette Era- 
ble, vous donniés [effort à voftrc 
ioye par des nouueaux Cantiques , 
que vous chantercs fur la naiflance 
de cet Enfant} & que ces mêmes in? 

ftrumens 



Digitized by Google 



Svr La Crèche iij 

ftaumens, dont vous vousjfcruiés 
auparauant à 1 ombre de quelque 
chefne,pour publier vos fouffrances 
, & faire retentir le nom de vos Ber- 
geres,(byent employés vniquement 
cy après, pour faire éclater dans vos 
campagnes ce doux nom de Sau- 
ueur,& cette ardente araour,dont il 
viét vous donner de fi illuftres preu- 
Ues. Qu-ainfi voftre coeur n'ayant 
déformais plus de chaleur, qué pour 
fon feruice , vos Paftorales foyent 
changées en des Hymmcs Sacrés ; 
que vous ne méditiez plus quelque 
air ruftique fur le frefle chalu- 
meau , mais que vous vous en 
fèruics par cy après , pour chanter 
des Cantiques celeftcs ; & qu'en fin 
voftre Mufechâpcftre foit conficrcc 
abfolument à l'honneur & a la gloi- 
re de cét Enfant. Ceîuy qui vous 
conuic vers fa Crccke dés fon cn- 

P % 
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trce.cn ce çionde j n eft ce pa? çeluy 
qui vous conferue en ce repos &e# 
ce çalrçic>qui vous donne ces agréa- 
bles ombrages j qui arrofe vos pr^i- 
ries^quixe^d fertiles vos pafquis * §c 
quieft la houlette/ur laquelle ilyeut 

que vous confié* toutes vos forces, 
$c toute voilrcfeuretc ? Que fi vous 
aués renia rqué , que i>oij feule- 
ment il efl: appelle yn Agneaij 
par les Oracles 4 e vos Prophètes, 
mais auffi v^i Lyoïji j ne craignes 
point pourtant de vous repofer en- 
tièrement lur lyy ; puis qu'ilne prend 
pas ce nom redoutable pour vou? 
effrayer, mais pour vous affurer; 
non pour vpus attaquer, mais pour 
vous défendre i non pour yous ble£ 
fer,mais pour vous garderjnon pour 
vous déchirer auec fes pattes , mai? 
pour vour déliurer des grijfFcs de h 
mort. 
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Oye fi l'approche de ces Bergers 
flous cft vne preuue fi claire de £Héu 
milité mcrueilleufe de cet adorable 
Enfant , auoùons aufli qu'elle en eft 
vne bien illuftre de fil pui/Tancc & 
& de fa Majefté. Et de fait MES- 

5 l E V R S , y euft il jamais vn au- 
tre Berceau que çeluy cy , qui nous 
fournit tant d'obiets de mépris & de 
vénération tout enfemblei j euft il 
jamais vne autre Enfance , qui fufl: 
accompagnée de tant de fignçs de 
Ba/Tefle , & qui euft des marques fi 
éclatantes de Grandeur? Bon Dieu» 
quelle gloire fe trouue auec cette 
ignominie ; quelle lumière fe ren- 
contre auec ces ténèbres ! quelle 
force apparoifl: auec cette foiblefTe» 

6 quel éclat brille auec Cette mifere! 
Il eft couché dans vne Etable , & les 
Cicux s'ouurent en fa faueur ; il eft 
enueloppé de langes dans vne Cre* 
*fc~ P 3 
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chc y & il fait peur à Hcrode affrs far 
vn Trône 9 il méfie fes cris parmi 
ceux de quelques animaux , & vue 
Troupe Celefte luy chante vnCan- 
tiquc^il vient fins fuite & fans pom- 
pe^ il a des Anges pour fes gardes, 
& fes Lieutenans ; il n'a ni lvfage de 
fa langue pour parler, ni celuy de fes 
pieds pour marcher , & il a ces lan- 
gues de feu pour fes Interprètes , & 
ces diuines Aigles pour fes Mefla- 
gers. C« font ces Trompettes , qui 
rcucillent les Bergers, ces Amballa- 
deurs qui les conuient à TEtable^es 
Hérauts , qui leur commandent de 
quitter leurs troupeaux , & de venir 
rendre leurs hommages à ce doux 
Sauucur* 

Vous faués bien qu'il y a eu fou- 
uent des grands Princes, & entre au- 
tres ces deux célèbres Fondateurs de 
deux fmifTantes Monarchicsjqui de* 

le 
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moment de leur naiflàncc ont efte 
receus entre les bras des pauures 
Bergers, & fe font preualus de leurs 
foins, & de leur afliftaace ; mais ou 
voyons nous des Anges, qui fem- 
greffent à ce fuiet, & qui les portent 
a ce dcuoir? Vous (àuez encore, quo 
dans ces Myftcres du Paganifme > 
nous y trouuons ordinairement des 
Anges & des Hcrauts,à qui on don- 
noit diuers emplois. Ceux la venoi- f^yW 
ent rendre témoignage de la prefen- ^£ 
ce prétendue de leur Diuinitc, & de 
la part qu'ils auoient eu à cette ap# 
parition; Ceux cy venaient ordon- 
ner des feries pendant les iours rè- 
gles pour ces cérémonies ; deffen- 
dre lentrce à ceux, à qui elle eftoic 
interdite par les loix & par la cou- 
ftiime , Ôc^mmander a ceux qui 
auoient dmtd'y aflifter, d appro- 
cher auec vne attention religieufe» 
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Mais: icy ces Anges rie; faquittent 
ikpas.de tous ces deuoirs? Non feu* 
î.i/u. lement ils brûlent d'envie de voit 
lu ce Myftere , comme Saindt Pier- 
re no us le témoigne > mais il font 
admis a fa veue , comme vn Saint 
ï.Tim. PauL nous enfeigne , qui nous dit, 
quexe Myftere de Pieté a efte veu 
c c des Anges, & prefché aux Nations; 
c c non feulement ils conuient les Ber- 
eers, pour auoir part acette veue,ôo 
leur annoncer la folennitc de co 
iour, mais ils le confièrent, eux me» 
mes par des Hymnes nouueaux; Si 
donc la prefence des officiers de Sa- 

deur & de l'étonnement jde cette il- 
iuftre Reine fi célèbre par ù.< curio.- 
fite; Inoccupation d& ces glorieux 
Minières ne témoigna-elle pas 
hautement la MaicftcdWét Enfant, 
Se la-profandc vénération que nous 

deuons 
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cleuons stuoiî poûr luy > Ils ne me^ 
cofmoiflent pas leur Madftre v bien* 
qu'ils le voyent dans vn état de fer- 
uiteur , fcdans vne pofture fi difFe- 
rente der celle T où ils l'auoient yen 
iufqu-esà cette heure ; S'ils n ont des 
langues que pour l'exalter, lorsqwit 
cft aflîs fur fon Trône, n'en ont il pas 
aufïï poûr luy entonner vn Canti- 
que, lors qu il eft couché en fa Grc^ 
che S'ils te tiennent {debout à l'en?*- 
tour de luy, fors qu'il eft aflis > pour 
reccuoirfes ordres & fcs commua 
démens, ne viennent ils pas aufli le* 
exécuter, quand il eftcouchê ï S'ils 
cftoient defeendus vn peu aupara- 
vant en Terre , pour reueler les 
cretsde fonConfeii, ne vicnnent>ils 
pas mamtenan* poureo publier l'a*> 
comptefieaient: $ Mais vous faucr 
auffi que quand: ileflaffis , ils fonr 
ynwoilr de kursaifles pour fe ço«* 
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urir , le vous voyez que quand il «ft 
couché, ils ne fenferuent que pour 
{•approcher de luy. Quand il eft 
affis , ils ne fortent le plus fouuent 
de deuant luy , que pour eftrc des 
exécuteurs de fa luftice , &c quand il 
eft couché , ce font des Ménagers 
de Grâce. Quand il eft affis , il f en 
fert comme des inftrumcns terribles 
de deftru&ion -, il leur donne des 
trompettes pour ébranler tous les 
coins de la terre, Ôcjctter la frayeur 
dans les ames les plus aflurées -, & 
quand il eft couché , il les cnuoye 
comme des agréables Hérauts de 
Paix> ^ es Euangcliftcs, qui non feu* 
l cmc nt donnent effort à leur joyc 
par v ne mélodie admirable , mais 
q ui yi ennent tenir leur partie auec- 

que lc s nommcs » contncr * k 
mêler daarféur conccrt » & ^ airc 
j. mmun accord vne harmonie 
dvnco fidou- 
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fi douce & fi mcrucilleufe. le fay 
bien , qu'il y a eu quelques vns par- 
miles Paycns, entre ceux cjui ont 
approché Je plas delà vérité de nos 
Myfteres, & qui au milieu de leurs €ttu ' 
ténèbres ont eu parfois des lumières 
extraordinaires, qui nous décriuent 
des Anges,qui viennent apparoiftre 
aux hommes , & leur prcfcrirc les 
règles & les moyens pour paruenir 
à vne vie heureufe. Mais outre>quc 
la plus grande partie de ces Do- 
cteurs leur ont donne des occupa- 
tions bien différentes , en les atta- 
chant à vn mouuement continuel 
de ces Corps lumineux qui brii- . 
lent dans les Cieux > ou eftec que 
nous trouuerons d'autres Anges 
que ceux cy , qui viennent nous an- 
noncer vne n ouuelle fi falutairc,cn- 
(èigner l'endroit où eft le fcul Au- 
theur de toute noftre félicité, & ce 

O z 
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prceieuxgagcdc r*t«rMt& 

Si vous voyés donc^MESSIEVRS^ 
J|tte lappioche des Bergers , qui fur 
ia parole des Anges viennent fc ren* 
dre vers Ja Crèche de cet Enfant, 
nous témoigne déia hautement fa. 
putflance & fa Maicfté ; ne remar* 
ques vous pas aulf^que l'arriuce^ks 
Mages fous la conduite dVûcnoi*- 
uelle Etoile , lions decouurc vifîWe* 
inent vn éclat &vnc lujnicre tout 
extraordinaire ? Dites moy 
4aant , Gentils, ou atiez vous vou de 
tels prodiges parmi vous ? qu auez 
vous veu quelque Berceau de vos 
Héros &.de vos Demi-Dieux ac- 
compagne de «ces {miracles^ éclair* 
du leuer dvn Àftre de cette nature i 
Maisilmefembledéja que ic vous 
étends. Vous me conterés d'abord 
de vos fongesi & vous me dires fans 
dQXftc 4 <ju viie vigne qui apparut en 

dormant 
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dormant à vn Prince bizarre, pour 
troubler fon repos, a figure la gran- 
deur de cet iJluftre Conquérant de 
toute l'Afie , auant qu'il ïuft mis au 
-monde, & couché dans fon BerceaUé 
Mais outre que ie ne me repais pas 
de ces vi(ïons;ncft ce pas cet Enfant 
<]ui eft véritablement cette Vigne, 
-dont les branchages ne couurent pas 
feulement toute l'Afie,mais toute la 
Terre. Vous me direz aufli, que des 
Abeilles ont fait leurs ruches du Ber- 
ceau dVn Pindare ou d'vn Platoni 
qu'ils ontépandu quelques rayons 
de miel fur leurs leurcs ; pour mon- 
trer quelle feroit vn jour la douceur 
de leur eloquence.Eticy ne voyons 
nous pas cét£nfant,duquelonpcut 
dire a plus forte raifon ce qu'il a dit 
de fo n Epo u fc , que fes Urnes MJltllent ^ 
des rayons de miel^uily a du miel & du 
Uift fous fa langue. Cz\uy en fin de qui 

3 



tl6 DlSCOVRS 

nô feulcmét ilaeftc dit,quck ParoU 
ejkk 4U dejfus de tout miel^ mais de qui 
la Parole feraaffés puiffante pour fe 
faire entédre aux fourds,réueiller les 
morts, ouurir les fepulchrcs , & ap- 
paifer les vagues de la mer. Ne me 
mettrôt ils pas encore en aua^quv- 
ne Comète d'vne grandeur prodi- 
gicufe a apparu z la naifface dVnMi- 
thridate, qui durant l'efpace de fep- 
tante jours auoit vnfi merueilleiuc 
cclat,quetout le Ciclfembloit cftrc 
embrafé. Mais quelle différence en- 
tre laparition de cette Comcte , & 
celle de cette Etoile de Iacobl Celle 
la ne marque-t-ellc pas la naiflance 
dvn Prince célèbre par fa violence, 
&ce cruel arreft,par lequel il fit don- 
ner la mort à tant de milliers dames 
en vnfcul jour s & celle cy ne mar- 
que-t-ellc pas la naifsacc de ccChrift, 
fi admirable par les effets de Ton a- 

mour, 
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mour, qui vient fatisfaire àl'Arreft 
de mort que fan Pcre auoit pronon- 
• ce contre nous,& qui vient apporter 
la Vie au genre humam.Celle la n'eft 
elle pas vn préfige funefte d'vn cm- 
brazement , quideuoit confumer 
tant de Prouinces , &c des facheufes 
reuolutions > où elles alloient eftre 
exposées -, &c celle cy n'eft elle pis 
vnfigne éclatant de paix & de pro- 
{peritc , &c lagreable prefage en 
tous les coins de la terre de la 
plus haute félicite des hommes? 
Ils me diront en fin > que c eftoit 
vne maxime généralement recciic 
parmi eux, & particulièrement par- 
mi les peuples de Oriét de fc figurer 
vnc nouuclle lumière à la naiflance 
de leurs enfansj non feulement pour 
préfage de l'auenir , mais pour vn 
figne éuident de laprefencede ce 
Génie tutelairc , «ju'ij* croyeieju: 
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affilier chaque Enfant qui vc«ott 
au monde. Nous apprenons mc^ 
mes de leurs écrits r qu'ils auoient 
coutume de remarquer cette lumie^- 
rc en trois endroits differens , par- 
fois dans le lieu,parfois fur les Pères 
& Mères , àc parfois fur les Enfans 
mêmes- Ocft ainfi, afin que ic ne 
metende pas plus outre fur ce fujet, 
que quelques Rabins nousafTurét,& 
celuy entre autres , qui a couché par 
écrit la vie de Moyfe, & dont nous 
deuons la publication à vn Illuftre, 
de noftre fiecic, que la maifon où il 
naquit fut remplie dvnc lumière 
extraordinaire ;de même que le Poè- 
te Comiq> remarque à la naiflance 
d'Hercule. C'cft ainfi , que d'autres 
nous apprenem^qu'on a veu parfois, 
vne afpcce de flame orbiculaire fur 
la tefte des accouchées , & laquelle 
ilsfbnç difparaiftre ea vn moment. 

Mais 
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Mais icy ne voyons nous pas. verka- 
blemcjot vne lumière Gekûe,cpai 
éclaire à la naiilance de cet Enfanti 
vn Aftre qui fe leue en fuite de 
fon entrée en, ce monde , qui 
vient briller quelque temps au 
deiTus. de cette Etable , & témoi- 
gner par fa lumière quelle fplendeuc 
eft renfermée en ce lieu. Cette 
légère flame , qui parutïiir la, tefte 
du petit Afcanius ,& cette Etoile fa* 
buleufc que le Poète fait détacher 
du ciel traitant après elle. va. âaair 
beau lumineux „ô* qui. marquoic le 
chemin qu' Enée deuoit prendre * 
nfeft elle pas. vne image dfc cet» 
véritable Etoile % qui conduit les S»> 
gesdc.l'Qriét vejsJedùiin Sauucun? 
CeJft cette Meflàg&rc Cekfte , qui 
fraye le chemin à ces. llIuftres.Ma>- 
ges.i afin, que ceux , qui adïieflbyent 
leurs jp&yq&jii L%u, > ne. matchak 
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fcnt que fous la côduite du ciel Elle 
cft cette Meflàgere Lumineufe,qui 
éclaire pour venir voir cet Aftre,qui 
a agencé la Lune & les Etoiles, & 
duquel non feulement elle & ces 
compagnes , mais auflî ce Grand 
Flambeau a emprunté la lum iere, 
qui luy a procuré l'adoration des 
Pcrfans. 

Et de fait, MESSIE VRS, cet 
Orict d'enhaut nedeuoit il pas eftrc 
adoré par les Mages de l'Oricnt^qui 
s apcrcoiuent de fon leuer , non feu- 
lement par celuy de cette Etoile, 
mais fur tout par l'éclat d'vnenou- 
uelle clarté intérieure , dont ils fc 
fentent furpris.Ni ces rares connoif 
{ances, par lefquelles ceux qui por- 
taient ce nom glorieux fe rendoient 
lauenir comme ptefent ; ni cette fa- 
pience fublime, qui leurattiroit la 
confidence des Roy s,& la vénératiô 
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des peuples , nempéchent pas que 
ces bien heureux Sages ne commen- 
cent a remarquer les ténèbres &Pi- 
gnoranec , ou ils auoient eftèenfe- 
uelis iulques à cette heure. Si bien 
qu'encore qu'ils eu/Tent ordinaire- 
mét les yeux leuez vers le Cicl,ils ne 
dédaignent pas de les bai/Ter main- 
tenant en terre ; & bien qu'éleucs 
aux plus hautes dignités > & mêmes, 
fi Ton veut ajoufter foy aux Do- 
reurs de Rome, fur des Trônes , ils 
ne font point de fcrupule de fe jetter 
aux pieds dvti Enfant , quipréfide 
aux Cieux & aux Aftres. Bien loin 
d'auoir du mépris pour luy auec les 
habitans de Iudée , ou de partager 
leur déuotiô auecque les efclaues de 
la nouue! le R orne, ils fe profternent 
deuant l'Enfant nô pas deuât la Mè- 
re , mais auecque la Mere , & cher- 
chent vniquement en luy lobiet de 
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leur culte & de leur adoration. Dtf 
truelle joye croyez vous,qu'ils ayent 
cfté iaifïsjors qu'ils voyent de leurs 
ycuxceluy à !a veiïe duquel routes 
leurs lumières ne les auoient pu éle* 
uer; & qu'ils tiennét entre leurs bras, 
Celuy qui les a combléd Vne gloire,à 
laquelle toute leur plus haute ambi- 
tion n'auoit iamais.afpirc. Vous nt* 
doutés pas , qu'ils ne donnaflènt c£ 
foit a leur joye & à leur rauiffemenr, 
à peu prés en ces termes. 

Nous voicy , Seigneur , nous qùti 
I éclat de ta lumière a tiré des païs 
éloignez , pour nous amener en la 
Paleftine , & nous conduire dans 
Bethléem. Nous voicy les premiers 
d entre les Nations,qui venons nous 
profterner en toute humilité denant 
Toy, te fendre les hommages qui te 
font <km , & te prefenter les arrhes 
de noftre (oy & de noftre efciauage. 

Il eft 
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ty eft vray que nous ne comprenions 
pas par le paflc la caufc de cette joye 
intérieure, dont nos ames fe fen- 
toienttoutes rauies,iufque$ à ce qu'il 
nous a femblc douïr vnevoix, qui 
nous difoit, allez en Iudée & adorez 
y le Seigneur & le Sauueur du mode 
tout enfemble. Aufli auons nous o- 
bey d'abord > Enfant Celcftc , noirs 
H auons point hefité à dôner vn prôt 
& vn entier aflentiment , &nous 
nous fommes mis en chemin auec 
des tranfports & des rauiiïèmens in* 
croyables, pour venir vers Toy, qui 
es le chemin & la vie. Nous fommes 
venus pour voir icy des miracles , 
que nousrfauions iamais cru de voir 
par le pafTc ; & pour contempler de 
nos yeux celuy que noftrc entende- 
ment même nepouuoir compren- 
dre. Nous voicy donc pour voir 
des chofes inuifibles , pour toucher 
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de nos mains vn Dieu dans vn corp* 
foible & fragile, &pour deuelop- 
per ces langes, qui cnueloppent tous 
les fecrets du Ciel & de la Terre. Au 
refte, Seigneur, voici de l'or de l'en* 
cens & de la myrrhe , que nous 
auons [apporte auecque nous, non 
pas comme des offrandes,qui ayent 
quelque rapport auecla Majefté de 
celuy à qui nous les prcfentons,mais 
Amplement comme des gages de 
noftre hommage & de noftre véné- 
ration. Mais outre que nous nauiôs 
rien de plus exquis & de plus préci- 
eux, pourteftre offert , qu'euffions 
nous pu offrir à celuy, qui a tous les 
trefors du monde cachés par deuers 
luy. Àufïi la principale & la plus 
agréable offrande que nous appor- 
tons,ce ne font ni ces prefens de nos 
mains , ni ces (àcrifices de nos le- 
urcs, mais ceft le don de nos cœurs 

&dc 
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& de nos ames , c'eft cette fainte Se 
cette inuiolable refolution de n élire 
plus embrafés de zele que pour toy, 
& de n auoir plus d'ardeur que pour 
ton feruice. Arrière arrière mainte- 
nant toutes ces fauflès Deités , que 
par vn aueuglement étrange nous 
auons adoré iufqucs à cette heure; 
arrière toutes ces ridicules fuper- 
ftitions , aufquelks nous auons 
cfté attachés auecque tant de foin, 
par vne erreur du tout grofficre & 
impie. Comme nous commen- 
çons a connoiftre aujourd'huy , que 
le Dieu d'Ifrael eft celuy la teul 
qui préfide au Ciel & à la Terre , 
tu feras aufli cy après le fcul ob* 
jet de noftre culte. Nos autels ne fu- 
meront plus que pour toy ; tous noi 
prefens te feront confacrés , & tous 
nos parfuns & nos facrifices ne fe fe- 
ront plus qu'eu ton nonx,Etmêmesî 
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doux Sauueur , nous ne voulons 
plus nous amufer à cette continuels 
le fpéculation des Aftrçs , qui efi 
pleine d'obfcurité & d'incertitude*, 
après auoir veu de prés ce Soleil* 
bien qu'aucc des yeux éblouis pac 
fa fplendeur y Si nous nous fommes 
flottes de cette créance par le pafle* 
que nous auions quelques lumières 
extraordinaires , ne nous aperce- 
vions nous pas maintenant que no- 
ftre vanité eftoit mal fondée & que 
nous eftions plongés en de profon- 
des ténèbres. Si auec quelque corn 
HpiiEvpces particulières nous noui 
fomn\es imaginés <ie percer bien 3* 
uant dans l'aueftir , & &<? reconnoik 
fons nous pas aujourd'huy que nous 
eftions aueugles , qui raêmes n'euC 
(ïorçs pu decouurir lçs chofcs qui 
font icy prefentes à nos yeux, Ci tu 

^iTes^Mleyvnflam^eauppMF 
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nous enaduertir * &nous fefuk de 
guide pour nous conduire. Àufli* 
Seigneur , ne ferons nous ni ingrats 
ni méconnoiflans , & comme toy 
qui es la fourec inépuifablc de toute 
lumière nous a éclaire les premiers 
de tes rayons , que nous en auons 
ftnû les premiers la f orce & la cha- 
leur , aufli ferons nous les premier* 
a en faire part aux Nations de la 
Terre. Comme tu as nos 
yeux , aufli oous nous emploierons 
a difliper les nuages , qui leur déro* 
bent ta veue > comme tu nous xs 
choifï^ parmi ceux qui eftoient hors 
die ton alliance , pour en confra&ec 
vae. nouvelle auecque nous, aufli ne 
noufr (emiiroas nous du crédit & de 
la réputation que nous; auons dans 
monde , que pour» y' faute entrer 
tous.ceux, qui ne fe rendront pas in* 
dîgaes4'auoir part à vne fi illuftt* 
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focieté. Enfiin comme tu nous as 
appelez des lieux fi éloignez > pour 
eftre les premiers Témoins de ta 
bienheureufe naiflance, aufïi ferons 
nous les premiers Hérauts à publier 
parles endroits de laTerreles plus 
écartez le leuer d'vn Aftre fi doux 
& fi falutaire: à exalter à haute voix, 
& auec vn zele plein d'ardeur & de 
déuotion , la folcnnité de ce iour, 
l'importance de cette agréable nou- 
uejlc,& les adorables mcrueilles que 
nous auons veucs. 

Vous croyés bien, MESS1EVRS. 
que ces bieheureuxSages témoignè- 
rent de la forte vne partie de leurs 
tranfports , & que d'ailleurs ils ne 
pouuoientferafîaficr de donner des 
baifers religieux à la main de cet En- 
fant^ d'embraffer ces gcnouxjqu ils 
ne pouuoicnt ni retirer fes yeux de 
fa Ycue,ni fe leuer d auprès de fil cou. 
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che, ni fortir du lieu où il cftoit en- 
ferme , en fin & qu'ils f en allèrent 
comme emportés hors deux mêmes 
par l'excès de leur ralliement , & fe 
reconnoiflant incapables de com- 
prendre fuffifamment. l'excellence 
de leur bonheur. 

Mais qu'eft ce que vous faites, 
Iuifs , vous voyés des Etrangers fc 
profterner deuant voftrc Roy , ôc 
vous elles immobiles ? vne Etoile 
pour guide , & vous ne vous mettes 
pas en chemin? des gens qui eftoient 
hors de l'Alliance donner leur a£ 
fentimenr, & vouseftes incrédules? 
Quoy donc , Enfans d'Abraham, ne 
reconnoiflés vous point cét Aftrc 
de f acob , & l'éclat de fi lumiete ne 
peut il diiïipcr les nuages qui vous 
enuironnent? Eft ce que vous crai- 
gnes vn Herodc, dont vous aucz ex- 
périmenté fi fouuent la rage & la 
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foreur , Se dont vous en allez Voir 
tneore de funeftes & de tragiques 
effets > mais quand vous vous ferez 
iettez dans les bras de cet Enfant, ne 
ferez vous pas en feureté contre & 
violence ? Mairie commence a m'a- 
perceuoir de la caufe de voftre aueu*- 
gletnent* ïe commence % eonnoi- 
ftre que ce refus d ; aprocherde eéfl 
Enfant^ ne vient pas tant dapreken-» 
fiô,que dfe méprifcC'eft que vous ne 
voy es point de Sceptre & de diadè- 
me à l'entour de luy, vous ne voy es 
point de* fuperbe* appareil auprès 
de ce Berceau? & vous ne pouués 
vous figurer de trouuer voftre Roy 
couché dans vne Etable,& enuelop^ 
pe en de miferables drappeaux dans 
vne Creche.Maisles Oracles de vos 
Prophètes, que vous entendes lire 
tous les iours , ne doiucnt ils pas 
vous auoir préparé à cette réceptif 
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on j & vous ont ils difpofé <a Voir 
d'autres obkts, que ceux qui fc prs- 
fentent deuant vos yeux? Vous ont 
ont ils dépeint l'arriuéede ce Meffiô 
auec pompe & auec éclat, & non» 
pas auec la mifere & la pauureté, en* 
laquelle vous le voyésj vous l'ont ils» 
reprefenté éleué fur vn Trône auec 
ks lignes de Grandeur, & non pas* 
couché dans quelque Cabane auec- 
que toutes les marques de Baflefîe? 
N'ont ils pas tafché a vous faire eo- 
prendre , qu'il vient prendre vne 
Couronne d'epines au lieu d'vnc 
Couronne dW ; qu'il vient reueftir 
des haillons au lieu de la pourpe, & 
qu'il ne vient pas auec l'équipage de 
Roy, mais en forme deferuiteur? 
En fin leurs expreflionsne font elles 
pas fi claires & fi manifeftes , qu'il 
séble quelles ne regardent pasl'aue- 
nir mais le prefét;& que ceux qui les 
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ont laiflces par écrit font moins 
Prophetes,qui prédifent cette mira- 
culeuse naiffance, que des Euangeli- 
(les, qui en publient l'accompliffe- 
ment ? Sercs vous néantmoins tou- 
jours ce peuple de col roide , qui ne 
peut cftre fléchi , cette nation reué- 
che,quine peuteftre portée à Ton 
deuoir; & cette race incrédule , qui 
dône vn démenti à fes Prophetes,& 
qai ne veut eftre perfuadée par des 
vérités émanées du Ciel. Mais fans 
nvarrefter à l'éuidece de vosOracles, 
fe peut il bien faire , que vos yeux 
foyét éblouis delafortc,que vous ne 
reconnoifllés point dans le vifage de 
cét Enfant ce Dieu d'Abrahajd'lfaac 
& delacobjccluy qui a efté le Côdu- 
dcar de vos Pcres par le defert;cc- 
luy qui marchoit à la tefte de vos ar- 
mées; celuy en fin qui non feulemét 
vous auoit fait homes f mais qui pas 
; _ vnpri- 
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vn priuilégctout particulier,vous a- 
uoit fait autrefois hommes de Dieu. 

Certes vn aueuglement li étrange n c 
peut que vous eftre funefte , & vous 
faire tomber en des précipices ef- 
froyables. Vous dires peut eftre,quc 
fi ce n'eft pas fur le Trône de Salo- 
mon, que vous trouuerésle Mcfïïe, 
qu'il le £ lut chercher au moins dans 
le Temple de Ierufalcm. Qiul n'y a 
point a aparence:qu'il le faille cher- 
cher autre part que dans fa Maifon, 
qu'il a choilie pour {a demeuresqu'il 
aparoifTe autre part que dans ce lieu, 
où il sert fait voir ord inairement à 
vos Pères ; qu'il ne faut pas croire 
de voir couché parmi des animau x 
celuyqui eftafïis entre les Chéru- 
bins >& que puis qu'il nous aflure 
luy même , que fon domicile eft en 
Salem & Ion tabernacle en Sion , il 
ne faut pas adrclfer fes pas vers 
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Bethléem ♦ ni vers vue Etable pouf 
tytrouuer. Mais derechef quelle 
eftla grandeur de voftrc eblouuTe- ' 

ment.'' Car outre,que c'eft auoir des 
fentimens bien ridicules , quede 
eiohe Dieu attaché à vn heu , n'eft 
ce pas icy principalement que vous 
eftes aueugles , &c que vous ignorés 
l'auantage que vous auezpar deflus 
vos Pères , dans la différence de ces 
aparitions i l'auoue qu'il s'eftoit fait 
baftir vnc Maifon dans la Cité de , 
Dauid pour fe communiquer à eux, " 
mais auni ne la rempliffoit il pas d'vi» 
éelat 5 quuleur permettoit bien de ren 
ceuoir fes ordres , mais non pas de 
jouir de fa veiie ; Et il fe prçfente 
maintenant à vous dans vn lieu , ou 
vous le pouués voir à voftre aife , & 
repaiftre vos yeux d'vn objet fi a- 
greable & fi falutairc.Ce temple n'e- 

ftoit éclairé que de lampes, & eftoip ( 

ordi- 

| 
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ordinairement plein de famée j St 
eette Erable eft éclairée de ce Flaiw- 
bcauCclefté, qui djffipe pa*&k&» 
mie i e toutes ces ombres & ces te- 
nebres , ou vous auiéz efté plonger 
ittfques à cette heure. Il n*jr auoit 
<jwe le Souuerain Sacrificateur, qui 
cirfl le priuilege d'entrer dans le 
Saint des Saints , & maintenant il 
n'eft perfonne de vous autres,écpuis 
Herode jufquaux Bergers i à qui il 
ne foit permi* de fe redre en cette E- 
tablc, Se d'approcher de voftac Satr- 
tiëtm Vous fauez mêmes,quc voflrt 
ferand Poiitife auôit coûtante de tc^ 
nitvncncenfoiràl,m»„ ) ali n , l « 
fes y cm ne fuflent éblouis pstf Hcla* 
de ce lieu où ilentrok r & icy cet 
Enfant ne rem point dautec 5 pai> 
fom , qae cehiy de vos œuures , ni 
d^autf es preèautiôs , pour venir vers 
juy, quelap»re*é de voftre cœui| 
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& l'aflurance devoftre foy. Appro- 
cliez donc hardiment , puis que 
vous le pouucz faire fans crainte, 8e 
puisque vous auez ouy dire à vos 
Prophètes , que ia gloire du fécond 
Temple , doit eftre plus grande que 
celle de la première , croyez aiTuré- 
ment que c'eft dans cette Etable, 
que vous deuez chercher l'accom- 
pluTement de cette prcdi&ion. Voua 
m auoutrez bien encore , que Dieu 
s'eft fait voir fbuucnt à vos Pères 
hors de l'enceinte de voftre Tem- 
ple i mais vous fauez aufli,que c'a 
eftc toujours par Viiïons , auJicu 
qu'il fc fait voir à vous par vne véri- 
table Apparition. Il fe prcfentoit à 
eux fur des Trônes , & fur des cha- 
riots , qui eftoient inacccmbles , & 
il feprefente à vous dans vne Etable 
& dans vne Crèche , dont l'abord 
eft- û facile, il venoit parfois auec- 
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que la foudre & auecque le tonner- 
re , & ces inftrumens terribles dt 
deftru&ion ; & il vient vers vous 
maintenant auec des lettres de grâce 
& de remiflion. il eftoit couuert 
ordinairemet dvne nuée,& il fepre- 
fente a vous auec vne douce lumiè- 
re il ne fc faifoit voir qu'à demi & 
au trauers dvn treilly f & vous le 
pouuez voir maintenant tout entier 
& a découuert. Et cependant vo$ 
Pères l'ont reconnu malgré cesob- 
feuritez , & vous ne le connoiftrez 

{>as au milieu de tant de clartez ? Ils 
'ont veu venir de loin , & vous ne 
le verriez pas, lors qu'il eft arriué 
prés de vous ; ils ont percé au tra- 
uers de tant de fiecles pour le regar- 
der, & vous ne le verriez pas ,Ws 
qu'il eft deuant vos yeux ? ils lont 
découuert au milieu de tant de nua- 
ges , qui leur en déroboient la veue, 

. T -h 
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ikvoirs ne Icremarqucriczpasmain-r 
tenant qu'ils font tous diflipés a fou 
leuettJls l'ont veu au trauers d*vn ri- 
deau , & vous ne le verriez pas à cet- 
te heure qu'il eft ofté ? ils l'ont re- 
connu , bien que ce ne fuffc que foa 
ombre pluftolt que luy même ; & 
vous ne leconnoiftriez pas quand il 
Ce prefente réellement a vous ? Ils 
ont mêmes reconnu fa voix fans le 
voir , & vous nereconuoiffriez pas 
fes cris en le voyant ? ils ont empois 
gné le pan de fa robbe qui lenue- 
loppoit , & vous ne deuélopperiez 
pas ces langes qui l'enuironnent? 
Quoy voicy le temps de lumière, &c 
vous feriez encore en ténèbres ; voir 
cy l'arriuée de voftre Roy, & vous 
ne vous jetterez pas à fes pieds ? Ne 
craignez vous point que voftre pe- 
****** tire Sœur ne vous deuante encede- 
uoir; que voftre Cadette ne deuien 

ne voftr 
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çe voftre Aifhée , &c qu'ainfi elle 
n ait la meilleure part en vn hérita- 
ge , dont il vouloit vous enrichir 
les premiers. Venez donc promte- 
ment vers luy , /ïvous ne voulez, 
çûre dépouillez des auantages de 
yoftrç nai/Tance ; rouchez hardi* 
ment de vos mains celuy qu'vn A' 
^raham même &vn Dauid n'ont 
pu voir de leurs y eux. Ne permet- 
tcz pas en fin , que par voftre incré- 
dulité & voftre ingratitude,non feu- 
lement vous perdiez les priuileges 
dont vous auezeftehonnorez iuf- 
qucsàcette heure par deffus toutes 
les Nations de la Terre ; mais qu'au 
lieu de ces noms glorieux de Peu- 
ple de Dieu , de la Nation Sainte, 
des Enfans de h Matfon de Iacob,ôç 
des Habitons de ce pays découlant: 
en laid: & en miel^ous ne deqeniez 
J'objet de l'ire du Tputpuiflant , la 

T ? 
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Nation profane , les Enfans répu- 
diés , les Criminels exilés ; & en vn 
mot l'oprobre du monde , & le Re- 
but des Peuples. 

Mais ie vois bien,que ie m'adrefle 
à des gens immobiles* que ie parle à 
des pcrfcnnes <jui ne m'écoutent 
pas ; & que ie conuic des hommes, 
qui ne veulent point auoir part à 
cet agréable nouuelle. le me tour- 
nerai donc de voftre cofté, Gentils, 
puis qu'il fagit icy dvn Myftere qui 
vous regarde particulièrement ; 
d'vne Fcftc,qui le fait principalemét 
pour f amour de vous , & cT vne ré- 
iouiflance , où vous dcués auoir la 
meilleur part. Suiuez donc vos Ma* 
ges , qui vous frayent le chemin; 
marchés hardiment fur leurs traces; 
& que celuy la ne vous foit point fo- 
lie , qui dés fa%iaiflance & dan$ 
fon Berceau reçoit les adorations 

de 
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de ceux d'entre vous , que voue 
croyez éleuez au plus haufpomble 
defagetfc &de connoiflancc* Ve- 
nez vers cet Enfant , puis que 
fes cris vous appellent ; courez, 
pour lembrafler > puis qu'il étend 
les bras ponr vous reccuoir ; allefc 
vous ictter en toute humilité à fe* 
pieds , puis qu il vient pour vous re- 
louer , & vous mettre dans le bon 
chemin.Qupy auriés vous de la pei-: 
ne a croire cette apparition mer- 
ueilleufc d Vn Dieu ! teriés vous dif- 
ficulté de reconnoiftre & d'adorer 
vn Dieu dans vu corps fi foible & ft 
fragile, a caufe que quelques vas dà 
vos Do6leurs,& du nombre de ceux 
qui ont approché le plus de la vérité 
des chofes, vous ont apris que Dieu 
de fa nature cft inuifible & fans 
corps,& qui par confe^uent ne peut 
elke- ni veu ni touche. Mais afin 
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queie ne die rien en cet endroit dV 
ces ridi^les Metamorphofes de vos» 
Dieux , que vos Poètes nous racon- 
tent; ou de leurs Aparttions feintes- 
dans vos Myfteres, dont vos Hifto^ 
riens nous font mention ; ny a- t-ifc 
pas quantité de vos Autheurs & 
d'entre ceux qui ont le plus de creeîir* 
& de réputation parmi vous , qu4 
veulent que vos Dieux foknt feu-* 
ue n t defeendus du Ciel en Terre fè 
lôient meflés parmi les AfTemblée* 
des hommes , de fe fôient fait voir 
réellement a eux ? Il eft vray , que 
vos Poètes , quand ils font quitter i 
leurs» Dieux lewr demeure ordinai- 
re, non feulement il» les dépouillent 
de toutes les marque» de leur d'mu 
nité, pourleyr faire pendre le port 
& le vkàge dos hommes -, mais ma- 
rnes ils les reuelliflent de toutes les 
plus infâmes pafl&ons, & en font des 
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débauchez qui par leur exemple 
femblfcnt conuier les hommes à 
bandonner impunément à toute far* 
te dç vices. Mais que cette appari- 
tion eft bien différente! puis que cet 
Enfant demeurant Dieu dans vri 
homme , parfait Dieu & parfait 
home tout enfernble, ne fe dépouil- 
le pas de fa diuinité en prenant à 
foy l'humanité , mais au contraire? 
afin de faire éclater les rayons de fa» 
diuinité au trauers defon humani- 
té, non feulement il n ? eft fouillé 
d'aucunes ordures, & ne dône point* 
d'entrée à la moindre aparece du vi<- 
tfe,mais il defire encore que noiwera - 
foyon&affranchis comme luyi&iîiê- 
mes eft defcendii du Ciel en Terre 
pour nous, déliurcr. deslien* dutpe- 
ché & de fa tyrannie. N'eft-ce pa$ 
donc ce vray Mercure enuoyé de 
{qïï Pere , non feulement pour eftrç 

V 
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l'agréable- Héraut de noftre falut, 
mais pour en eftre luy même l'Au 
theur & le précieux g ige n on pour 
exécuter quelque pafïion déréglée 
mais pour accomplir fajuftice i ce- 
luy qui a étouffé cet Argus à cent 
yeux, qui veilloit continuellement 
pour voftre perte.Maisafin de vous 
porter plus facilement à l'adora- 
tion de cet Enfant , ie ne veux pas 
vous renuoyer pour ce fujet vers ces 
fameux Oracles , dont la clar- 
té m efi: fufpe&e,& que vous pour- 
rés peut eftre à bon droit defàuouè'r, 
pour eftre fortis de la bouche de vos 
î bdiles, fous le nom defquelles on a 
coutume de les débiter. le ne veux 
pas non plus vous mettre deuant les 
yeux, ni rapportera cette bienheu- 
reufè naiflance,vne infinité de pafla- 
gesde vos Ecriuains, qui femblent 
y faire allufion au iugement de plu_ 
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heurs. Ceft vne tafche que beau- 
coup de perfonnes & diuers excel- 
lens efprits des fieclcs pafles & de cc- 
luy cy ont entreprife fouuent , mais 
par vn trauail inutile à mon aduis,& 
auecque peu de fuccés & de fon- 
dement pour l'ordinaire. Ilneftpas 
expédient ce me femble , de fe ren- 
dre fufpeâ: d'abord par quelque for* 
te^de fuppofition, ni defe préualoir 
dVne fraude, quelque couleur de 
pieté qu on luy donne, la où il fagit 
d Vne Vérité celefte. Certes il faut 
auoûer ingénument , que Ccû aucc 
peu de raifon, quon veut rapporter 
aux chofesdu Ciel des penféesjquû* 
n'auoient pour obietque la Terre; 
qu'on veut emprunter des lumières 
du milieu des ténèbres > & quainft 
on veut faire paffer pour des Hé- 
rauts de ce Myftere, des gens, qui 
n'en ont iamais eu aucune connoif- 

V * 



*f< SCOVRS 

Cince; & pour témoins des aueugles, 
qui ne Ce font iamais aperceus du le- 
uer de cet Aftre. Venez donc voir ce 
Myfterc , comme vn Myftere nou- 
ueau, & qui vous eftoit abfolument 
inconnu iufques à cette heure,- mais 
ne venezpas comme les Phéniciens 
autrefois & les ./Egyptiens le ren- 
doyent aux feftes folennelles , qui fe 
faifoiem à l'honneur de Venus & 
d'Adonis , ccft à fauoir auec des 
chants lugubres & vne parure de 
dueihmais venez comme à desNop- 
-ces du Ciel & de la Terre , auec des 
cris de réiouïfTauce, ôc vn équipage, 
te qui^marque la grandeur de voftre 
ioye & de vos rauiflèmens. Venez 
vous rendre en Iudée, auec vn peu 
plus de pompe,que vous n'en appor- 
tiez pour aller dans le pays Attique: 
venez auecque plus de promptitu«- 
de à Beihleem qu'à la ville d'Eleu- 
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{c > puis qu'il fagit icy d'vn Myfterc 
de toute autre nature, c'eft à dire in- 
finiment plus augufte & plus falutai- 
re. Vous honnoriez celuy qui fc 
faifoit en ce lieu du nom de Grand 
Myftere * & celuy cy eft le Myfterc 
des Myfteres, pour me feruir icy des 
paroles d Vne lumière éclatante de 
l'Eglife Ancienne ; vous y ado ries 
vne Ceres& vne Proferpinc ,pour 
reconnoiflance de la fertilité de la 
terre & de l'abondance des blcs,dont 
elle l'enrichiflbit ;& icy netrouue- 
rez vous pas voftre viande ; celuy la 
{cul-, qui vous peut donner voftre 
pain quotidien \ & qui vient re- A 
paiftre non feulement vos corps, 
mais vos ames. Vous auez donné le 
nom d'Eleufe àcette Ville célèbre 
de la Grèce , à caufe de l'aparitioa 
prétendue de vos fauffes diuinitez} 
& de quel nom glorieux appellerez 
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vous la bicn-hcurcufc Bethleem>où 
vous voyez la véritable & la réelle 
apparition du Dieu du Ciel & de la 
Terre , & mêmes où il daigne fe fai- 
re voir réellement à vous^ous la for- 
me d'vn homme?ll n'y auoit que les 
Grecs , quieuflent permilïion au cô- 
mencement d'approcher de ces My- 
fteres , à l'cxclunon des autres peu- 
ples de la Terre ; mais icy > Grecs & 
Barbares , de quelque nation que 
vous foyés , venés en cette Etable , 
puis que cet Enfant ne met point de 
diftin&ion entre vous , & que l'en- 
trée vous efl; indiflfcrément ouuerte. 
Ceux qui n'auoient pas la principale 
direction de cette fefte , eftoient o- 
bligez de demeurer fur le fucil du 
3 Temple; mais icy il eftcômandé gé- 
néralement à tous,de quelque ordre 
& éc quelque profeflion que vous 
foyez,d'approcner libremét de cet- 
te 
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te Crechc.Oeftoit vn crime énorme 
de diuulgcr ces My fteres ; Se c'efl; v- 
ne impieté extrême de taire les mer- 
ueilles deceluycyj & bien loin de 
vous impofer filencc à ce fujet , cet 
Enfant vous ordonne de le publier 
hautement. Il faloit apporter à la 
veué* de vos Myfteres cette ferme 
créance , que dés que vous eftiés 
initiés > vous pouuiez vous affil- 
ier d'eftre infpirez de meilleurs 
confeils dans vos affaires parcya- 
prés; d'auoirvn entendement plus 
fain& plus éclairé i de jouir d'vnc 
vie plus douce & plus tranquille ; & 
d'attendre vne £q)lus grande gloirç^i^ 
vne plus parfaite félicité en l'autre, 
C eftoit en fin,comme vnfacrement,^^ , 
qui vous obligeoit à fauenir à vxu&tjkmï' 
prattique ferieufe de la vertu \ & F J n9 £\ 
qui vous pcrfuadoit,que voftrc con- # 
dition feroit également meilleure & 
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dans la vie & dans la mort. Mais jtf 
vous prie , n'eftçepas feulement à 
la veùe de ce Myftere, qu'il faut ap- 
porter vnefoy de cette nature , &ù 
n eft ce pas cet Enfant feul, qui vous 
la peut donner ? luy qui n'a quitté 
fon Trône pour fe venir coucher en 
cette Crèche , que pour vous porter 
à ce deuoir , &vous combler do 
toutes ces grâces. Comme donc 
vous auiez coutume dfc vous feruiu 
de diuerfes purgations auant quo 
vous prefentes a cette fefte folcn^ 
neHe , dy apporter des mains 
& des en^endemens purifiez \ certes 
A* n eft ce pas dans cçtte pofture , qui! 
faut s'approcher d&cét : Enfant ? Ne 
croyez vous pas , quc^ceJuy qaieflî 
né d'vne Vierge, demande des pen^ 
fées chartes , & d&s coeurs qui ne 
foient fouille^ d'aucunes ordures. 
Et comme le plus geand' Génie de* 

l'Eio. 
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l'Eloquence Çrecquc exigç cettç 
pureté des Directeurs de ces Myftç^ 
res 9 non feulement dans le temps 
qu'ils en auoyent rinfpe&ion, m^tis 
dans tout le cours de leur vie > aufïi 
eftee ledeuoir,i quoy cette veùe 
vous doit obliger particuliérerpenfi 
Au refte , quapd vous verrez cette 
Vierge tenir fpn Enfant entre fes 
bras; que vous jetterez les yeux fur 
ce fein bienheureux , duquel i| eft 
forti , faites point de réflexion 
fur voftre I/ïs,à laquelle vos Druide? 
autrefois ont dreflç vne ftatue^com- 
mt à vne Vierge , qui deuok enfan- 
tcjr. Vous ne vous étonnerez pas de 
yoir ce diuin Enfant fbrtides cntrail 
les dVne Vierge , vous qui £cloi? ic 
<Jit£ #vn de vos Poètes } fauez quc7^*#. 
]§s çhofes .c^aûes plaiferçt aux im-^' £l 
mortels j qui aucz attache des Vierr 
ge$ à Ipyr fefuke $à leur cultç 
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auecquetant de précautions & fous 
des peines Ci rigoureufesi &qui aués 
confacré des temples non feulemét 
à vne Venus infâme par fes débau- 
ches & fes adultères , mais k vne au- 
Venus tre Venus Cliagcant les Cœurs, Gar- 
iwjL diennt ^fcla pudicité,& qui porte 
les defirs d'vn chacun à la confer- 
uer. Vos Poètes félon la licéce quils 
fe donnent à vous débiter hardi- 
ment leurs fables , & à forger des 
auantures extrordinaircs , nous re- j 
prefentent vn Hercule,qui eftant en- 
core dans le Berceau écrafe des Ser- 
pens, qui venoient troubler fon re- 
pos. Et comme ils fegayent fort en 
cét endroit , & mettent hardiment 
cet exemple au nombre de leurs pro- 
di ges,dites moy,ie vous prie,cct En- 
fat ri eft ce pas ce vray Hercule , qui 
dés le momét qu'il eft forti du ventre 
lie fa Merc > à. écrafé vn ferpent fans 
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comparaifon plus redoutables brifé 
(atefte;& nousadeliurc d'vnpoifon 
infinimët plus dangereux? Il faut dôc 
que ce foit cette feule Génération de 
Dieu,qu*vn Hefiode nous chanteice 
leul Immortel à qui vn Callimache 
adrelfe fes Hymnes >cét Athlète in- 
uincible,dôt vn Pindare exalte la vi- 
doirei & cette vnique Merueille nô 
feulement de fon fiecle,mais de tous 
les fuiuans , à qui vn Horace confa- 
cre fa Lyre Ne faués vous pas , que 
par les maximes de voftre Théolo- 
gie, ainfi qu'vn de vos Philofophcs^*J 
nous aprend , vous auez mis au rang riHS 
des Dieux tout ce qui peut apporter D*f J ? « 
quelque auantage aux hommes s 8c 
comme il a efte dit , tout ce que le Ctel t p, H d e „ t 
la Terre, & la Mer ont demeruetlles^ons 
inaués fait des Dieux. Lafuperftition fW ^ ' 
même a pafle.fi auant, qu elle a con- 
facré des herbes , & n a point pris a 



Di 



1^4 DïlCOVR* 

' hortte de faire des dimnires, yui naijjoi- 

iw* 7 '**' V ^ idrdinsy comme parle le 
XV. Poète. Et cornent fenés vous fcrupu- 
le d'adorer comme Dieu, celuy qui 
dans cette Erable & dans cette Crè- 
che vient vous combler de toutô 
fot'te de biens ? Ne cherchés plus 
dans le Chaftcau dé Troy e,ou à Ro-r 
me dans le Capitole, cette fatale 
image de Palias , & ce bouclier deC 
rendu du Ciel* comme des gages af- 
fûtés de Voftre conferuation & de 
ietemitc dé voftre Empire : ceil 
dans Bethléem & dans cette Cabane 
que vous trouucréz tant feulement 
ce précieux gage de voftre félicité, 
cette Image de voftre Pere Celefte, 
ce Bouclier inuinciblc, & les arrhes 
infailliblesde voftre filut.Dediés luy 
donc cy après tous vos bois ïaerc s,&: 
tous vos temples; offres luy tous vos 
-prefens > & ea vous tournait dans 
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vos prières du cofté de l'Orient, felô 
Ja coutume qui eft receùe parmi #7». 

vous , adorés ce vray Orient d'en- 
haut. Que fi ce Dieu félon vos ma- / <7# 
ximes effcoit crû le plus confidéra- 
bleî quieftoit adoré fous vne plus 
grade variété de Nôs;& fi vne Diane, CdlU- 
felon le témoignage d'vn Poète Grec ****** 
demande cette diuerfité de Noms, 
comme vn auantage fort précieux: 
outre que cet Enfant eft honnoré 
de tous ceux,quiappartienentà ceu 
te Majefté Celefte , ce feul Nom 
de Iefus , qui luy eft donné main- 
tenant, n'eft-il pas plus agréable &c 
plus doux mille fois, que tous les ti- 
tres les plus glorieux, & qae tous les 
fuperlatifs les plus pompeux & les 
plus magnifiques ? Roys de Perfe, 
parquel droit &t par quel priuilege 
vous faites vous appeller desSoleils, 
& les Roys des Roys ? commeat eft 
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ce Alexandre , que tu pretens de 
te faire adorer comme Fils de Dieu; 
comment «ft ce que vous les plus 
infâmes & les plus méprifables de 
tous les hommes , Oligula & Do- 
mitian , ofez bien vous attribuer 
même le nom de Dieu^ & comment 
citee en fin,quc ce fléau de l'Orient, 
afin queiene paile point de tant 
d'autres titres , qui ne iont ni 
moins impics , ni moins ridicules, 
emprunte effrontément la qualité 
de Fils Tout puiflànt de Dieu? 
Quelle ambition extrauagante & 
dçmefuréc ! puis qae ce 11 ce feul 
Enfant, à qui appartiennent tous ces 
titres, & qui feul a droit de les pren- 
dre. Haftez vous donc, non feule- 
ment de venir promtement vers 
luy , mais d'en approcher aucc la 
reuerence , que vous luy deuez. Ia- 
uoiie, que vous le trouuerez mainte- 
nant 
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nant dans vn état > où il ne peut 
parler encore y ni mêmes bégayer, 
mais ne voyez vous pas , qu'il a deja 
confondu vos Diuinitcz, & fait taé+ 
rc vos Oracles? Ne prenez pas conu 
feil toutefois pour vous mettre en 
chemin , ou d'vn Zenon , ou d'vn 
Ariftote, & moins encore d'vn Epi- 
cure; qui au rapport d'vn de vos c& 
lebres Ecriuains, ie moquoit des ap* Dhnjf. 
paritions -de Dieu. BonI>iea! que^"* 
ces guides vous conduiroient par 
des {entiers egarés ; qu'ils vous c~ 
lo igneroient de l'entrée de cette E*- 
table ! &c qu'ils mettroient vnobfta- 
cle inuinciblc à voftreèimfoeuriQue 
fî vous voulcz^néatmoins^vous pre- 
uaioir de l'avis des vos Philofopnes, 
faites le en ce point , qu'ils vous cn- 
feignent à croire de grandes chofes 
des fignes lumineux , qui apparoif- 
fent dans les Cieux, Oeycz donc 
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par le icucr de ce nouuel Aftre , qui 
éclair c vos Mages , que cette Çaba- 
nedoit contenir auiourd'huy d ado- 
rables merueilles ; & qu'infaillible- 
ment vous trouuerez encette Era- 
ble quelque chofe , qui vous fur- 
prendira agréablement , & qui vous 
doit eftre yn préfoge du comble de 
voftre bonheur & de vos ioyes. Ve«< 
nez donc iôus la conduite feule de 
cette Etoile i mais venez , de quel- 
que pays ôc de quelque contrée, quç 
vous teyez i puis que ce n eft pas icy 
le Dieu particulier de quelque Pro* 
uince,€o»me l'Aftarte dçs Syriens* 
Je J>yfa»s de? Arabes , & les Pieu* 
Municipaux de Rome: mai* croyez 
qptS&i>iwd'i{tad§& le Pieu corn* 
«ttui<d* tous , Je Pieu du Ciel §çdt 
4a Ter», Venez donc , Cl?£i4efin$ 
adorer «n ç&c infant voftrc Vr, ou 
le &u Cejejfoquj yjen.t pitfjfier vos 
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Cœurs , & conlumcr ce qu'il y a dé 
f erreftre Au dedans de vous; Perfan s 
Voftre Soleil * qui Vient jetter dé 
nouueaux rayons dans vos amesi 
Allemans , voftre Teutalis , le Dieil 
de la Parole , qui vient vous annon- 
cer l'agréable nouuelle de voftré 
Rcdétion>Gaulois 5c Bretons,voftre 
Tharamis, le Dieu de la Foudre,qui 
vient détruire l'Enipirc de ce redou- 
table Aduerfairc du genre humain^ 
& l'atterrer à vos pieds. Venez * 
égyptiens > & félon les Myfteres*^ f ^ é 
de voftre Religion, rçconnoiflcz cfl cep. 
cet €nfant,& voftre Saturne, le Dieu 
du Temps j & Voftre lapitcr , le 
Dicij de la Vie ; & Voftre Mars , Ici 
Dieu de Deftru&iort ; & Voftre So- 
leil, le Dieu Saint \ & voftre Ve^ 
nus , la Decfte d'Amour; & Voftre 
Mercure , le Dieu de la Parole \ &i 
Voftre f-ujic y la DeefTe des Mers Ôfi 
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des Vents. 

Pour vous , Chrefticns , je ne 
vous conuierai pas plus outre de 
venir en cette Cabane , & de vous 
rendre vers cette Crèche , puis que 
vous vous en efles déjà approchez, 
& que vous auejtfait voftre entrée 
folennelle en cette Etable , autre- 
ment vous ne feriez pas Chreftiens, 
le doute toutefois , li tous ceux qui 
prennent ce nom glorieux , ôc 
qui s'emprefTent à célébrer cette 
bien-heureufe naifTaftce, oittfuiet 
de fe glorifier a bon droit de la veuë 
de ce diuin Enfant. le crains certes 
que beaucoup d entre vous>ne foyez 
entrez en vne autre Etable , qu'en 
celle de Bethléem ; que vous n'ayez 
addrefle vos pas vers vne autre Crè- 
che , que vers celle dont nous auons 
parle » & que vous n ayez adoré vn 
autre Enfant , que celuy qui doi t 

eftrc 
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eftre le feulobiet de voftre culte. Au 
moins vous m allouerez, que TA- 
ftre de ïacob h a pas foui à tous de 
guide & de condu&eur . non pas à 
vous, qui auez confideré cet Enfant 
tant feulement comme ayant pris 
naiflance en ce temps , & non pas 
auiïi comme engendré auant le 
temps & auant le jour ; ni à vous, 
qui l'auez emb rafle fimplemerït 
comme vn homme , & non pas auffi 
comme vn Dieu ; ou qui l'auez re- 
gardé comme vn Dieu tant feule- 
ment , &non pas comme vn hom- 
me; ou qui l'auez contemplé com- 
me vn homme engendré dvn Perc 
mortel. Certes , (î vous l'eufliez 
confideré de prés > comment eft ce 
que vous feriez encore aueugles au 
milieu de tant de lumières ? & com- 
ment eft ce qu a la fortie de cette 
Etable , vous auriez des fenti- 
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mens fi ridicules , & fi impies , toir 
chant fa Nature , & fa miraculeuf© 
Naiflance ? Que fi vous l'auez veut, 
au moins jerecontiois qu'il n'a pas 
daignç vous regarder ) qu'il na pas 
voulu vous faire la même grâce , 
qu'il a accordée à des Idolâtres & à 
des Bergers \ & qu'il n'a pas répandu 
dans vos ames les mêmes rayons* 
quiontdiflipélcs nuages , dônt ils 
eltoyent couuerts. Queiayfuiet 
de craindre au ffi , que vous autres 
encore n'ayez veu vn $utre Enfant 
que cçluy cy i qui ne croyez pas 
feulement de voir couché dans l'E- 
table de Bethléem & dans vne Crè- 
che > le Pafleur du Troupeau ; mais 
qui vous vous imaginez de le voir 
tous les jours affis dans le Siège du 
Vatican,& éleué furleCapitole. 

Mais ceft vous) MESSIE VRS> 
icjui tene?, efl rpain les renés de çét 

Eftat, 
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Eftat > qui pouucz vous glorifier i 
bonnes cnleignes de la vetic de cet 

Enfant celefte ; & qui mêmes vous 
elles humiliez deuant luy , bien que 
couché dans vne Crèche- Vous n'a- 
ués point pris à honte > de vous ren- 
dre dans vne Etablc,aprés les Mages, 
qui eft vn nom, comme vous fauez, 
non feulement de SagefTe^ais aufli 
de Dignité} &c moins encore de des- 
cendre de vos fieges , pour vous 
jetter aûx pieds deceluy , quia lait 
fé vn fiege incomparablement plus 
augufte, pour s'approcher de vous. 
Et bien quauancez en âge & en au- 
thorité , vous n'auez point fait de 
fcrupule de vous profterner auec v- 
ne profonde humilité deuant vn 
foible & vn petit Enfant , qui vous a 
éleué à ce rang glorieux ; ni d'ado-' 
rer ce même Enfant enueloppé de 
liens , qui vous a établi pour les Gar» 

Y 3 
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dicns & les Protecteurs de noftre li- 
berté ; ni en fin de baifer cette main 
infirme , qui vous a mis vn Sceptre 
entre les mains , & qui fouftient 
dans vos bras l'Efpée > dont il vous a 
charge- Et mêmes, auec quel excès 
de joye & de rauiflementyauez vous 
remarque dans le Vifage Celcfle de 
cet Enfant , vnc partie de vos traits 
&de vofère reflcmblance? puis que 
c cfl; luy , qui vous a créé a fon ima- 
ge d'une faflbn plus émininte , & 
par vn priuilege tout particulier -, &c 
qui dans fon humilité mêmea graué 
en vous des caractères de fa Majefté. 
Mais vous m'auoiicrez aulïi > que 
vous auez reconnu en cette Etable 
& en cette Crèche , & dans le vifa- 
ge augufte de cét Enfant y celuy qui 
manie les Cœurs des Grands, & des 
cleuésjcomme ceux des moindres & 
des plus bas d'entre nous > qui les 

peut 
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peut faire tomber de leurs Sièges Se 
de leurs Trônes dans des Cabanes & 
dans des Etables ; & qui de libres 
non feulement qu jlspeuuent cftre t 
mais de Garands , & de DefFenfcurs 
de la liberté de tout vn peuple , en 
peut faire des efclaues , & les char- 
ger de chaifnes plus rudes mille fois 
& plus honteufes y que ces mifera- 
bles drappeaux,qui lenuironncnt. 

Pour vous , MESSIEVRS > qu'il 
a établi/ pour fes Hérauts & pour 
fes Trompettcs,non feulement vous 
auez joui de la veiie de cet Enfant 
Celefte , mais auffi vous nous en a- 
uez fait part. Vous ne vous eftes 
pas contentez d'aller a Bethléem, 
mais vous auez efté nos Guides , & 
nos Condu&curs i vous auez efté 
l'Etoile, qui nous a frayé le chemin; 
non feulement vous eftes entrez en 
cctteCabane,mais vous nous y auez 
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fak «ocrer auecque vous; non feule* 

mène vous vous elles rendus dans 

l'Etable , mais vous en auez fouille 
toutes les cachettes ; non feulement 
vous auez deueloppé fes langes,mais 
vous nous auez découuert tous les 
fecrets & les trefors qu'elles enfer-t 
ment. En fin , non feulement vous 
auez adoré cet Enfant couché dans 
fa Crèche, mais encore vous Fauez 
pris entre vos bras , pour le mon- 
ter au peuple. Que fi dans les té- 
nèbres du Paganifme,les difciples ne 
Ce contentoient pas de célébrer la 
nauîance de leurs Maiftres, aueedes 
cœurs pleins d'une tres-eotiere re- 
conaoiflànce , mais aufli par de» 
Jw.no.uets & des &ft ins dédiez à cet- 
te rcjouùTance \ aueç combien plus 
de raifon , nous auez vous çonuiez 
ces jouwf>aflèz,à ce banquet eelefte, 
êc auçc combien plus 4e grauit» 

conforme 
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conforme a la dignité de voftre 
Maiftre , auez vous exalté fa bicn- 

heureufc entrée en ce monde ? Cet 
Enfant n'auoit pas encore l' vfage de 
fa langue, &: vous vous elles ternis 
de celles, qu'il vous a données, pour 
nous annoncer cette agréable nou- 
uclle ; vous auez mcïez vos con- 
certs parmi ceux de ces Séraphins 
Celcftes ; & vous auez efté les Hé- 
rauts , qui nous auez publié cét ado- 
rable Myftere , auec vn zelc plein 
d'ardeur, & cette vive &fublimc 
éloquence , qui vous fait triom- 
pher des rebelles dans les Chaires, 
& qui perfuade les incrédules. En 
fin, vous nous auez fait voir ample- 
ment , à nous dis- je, rauis detonne- 
ment & de joye , l'ardente & f in- 
comprehcnfible amour de ce Chrift 
naiflànt, fa Pauuriyi & fes RichefTes 
fa Gloire &fon Ignominie , faMa- 
. jefté&fon Humilité, & en va mot 

Z 
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tous les fccrets les plus importons, & 
les plus falutnircs de Ca Crèche. 

Vous anés aulli eu put à la veiie 
de cediuïn Enfant, Vous autres,que 
ievois icyprefens tb quelque âtçc , 
&de quelque condition que vous 
foyez ; & mêmes vous l'au& tenu 
quelque temps étroitement embraC 
fc. Vous auez tcnu.entrc vos bras ce 
Bras de Dieu ; & vous aués veti eu 
cette Cabane & en cette Etabic cet- 
te Porte duCicU cette Echelle de 
Paradis, Se dans J équipage honteus 
& miferable de cet Enfant,Ccîuy de 
qui dépéd toute voftre gloire & tout 
voftre bonhcur.Et mêmes dans cette 
Etable , & dans cette Crèche, vous 
aués gouftéccpafturagcceleftc,qui 
vous a donné vnc no uu elle force & 
vne nouuellc vigueur , & dont vous 
vous fentez déjà tout reftaurés. il 
ne refte donc plus rien maintenant, 
(mon que ecluy , que nous auons 

con- 
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confidcre eriicmbk , couch-J dans fa 
Crcchc,nous le nous reprcicntions à 
cette heure prcftîït dans cet Audi- 
toire ( & rte aavllêi oas qu'il n'y foit 
prcfènt) afîneps d'vn commun ac- 
cord ,& au ec vn meme zcle,nou$ 
lu y ad; c liions ce s paroles. 

(T EIGNEVR lESVS , MtfultSfeT- 

w ? rmiiftMiiemm ftou* forions encore^ 
mttntciufht aUéc \n? profonde humilité 
aux pieds Je ta Ctecke , pour enfonnerïn 
nùiitèedfè Can :'atf>e\ mais ijucl Canttjue\ 
Carqnek hfymntiptwrttom nsm chanter y 
ie ne dirai pai y jui puijfenr atteindre en 
qu Ifâéfâfpn à cette l fumïlv é Jullime 3 
que tiêjd h é. Ut ter en cêi extrême anean- 
tifpmçnt > iiïfh tiuipuijjènt reprefenterla 
mttn Ire pJftie de nés ioyes &r de nos 
trsn (hcrtSi Ternes deve eu? voips ne nous 
é thhos ftsï Ifà outre Jur les l waves Jrf- 
qucllcs memes ces largues de fiu ne peuuet 
exalter félon leur exccumceique nous ri en- 
Wons pas plus *U4nt Àdnslexdtnen d*v- 

Z 2, 
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ne icyt, dont nom ne comprenons pas nom 
memesldgradéur^ mais quauec ïnftifit 
Zrle &> \ne ardente déuotionjnous fdftons 
icy des ïteus,qutl ejl nectjfdite defddtef 
fer maintenant. Fay donc^dw SdUUeur^ 
que cet dfrédble fouuenirde tdhienhtu- 
reuÇe lSJat[[ance y & fur tout de cette inco- 
parables/kmilité , qui d ejlé duiourd'kuy 
principalement le [met Je nos rauijfemens 
& de nos extafes > ne fit pas engraué fé- 
lon la coutume des payens ,en des Odfes 
Cr en des ^fnneaus; mais que [elon la vé- 
ritable profefion de Chrefiens^ il fit im- 
prime bien auant dans les flw profondes 
cachettes de nos dmes. Que comme d\n 
%)ieu tout couuert de gloire & de Maie- 
flé, que tu efiois ddnsles deux > tu a* Vou- 
lu naifire Vn homme abieiï en Terre 
environné de mi fer e&Jopprobre^ pour 
l'amour Je nous , & mêmes \n Enfant 
foible & m éprifable aux yeux delà chair; 
aufi nous jhyons rauss J'efre rendus ïob~ 
m du mêpru dt ce m^Je , & f)m 

mePri- 

■ 



Digitized by Google 



Svr Là Crèche iU 

miprif allés même que des En fans, 
four 1 amour Je Toy. Que puis que tu as 
quitté ton Trône éleu eau Je (fut Je ces tou- 
tes fn (fendues , pour JefcenJre dans Vne 
Et aile honteufe . nous abandonnions par 
contre cette demeure baffe & fombre auec- 
que ioye & auecque gayeté y toutefois & 
& quant et que tu le commanderas, four 
tfre éleués fut ton Trône. Que comme tu 
es emmaillotté en Je chetifs duppeaux, 
nous renonçons a tOr& à la Tourpre,®* 
à toutes lesJelices & les commodités Je 
ce mon Je, pour auoir plus Je conformité 
au te Toy. Que comme m iettes quelques 
cris Jans Vne Crèche , auec vne Voix foible 
& infirme, que nous en pouf ions aufi k au 
tement drauec Vne voix forte & perce ante 
non feulement Je réioutffance , mais au fi 
â * amertume, pour ces cruelles & ces in ji- 
gne$ ojfenfes y que nous faifons à ta Jrta - 
ieféfouueraine.Que comme tu es défendu 
du ûel en Terre, par la violence de cette 
dmour, que tu nous portes, peur t y appro- 
cher de nous > nom ne /oyons plus ni fi in- 
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grdts y m fi perfides 9 <qu§ de nous éloigner de 
Tournais que quandmjhe heure fera 
nue y £r no [ire poudrier i'wlejwm mon- 
tions dufîi de Lt Terres* Qel&*<tuec 
Tûji & ftw Toy>& vers f'ey. Kg en fa 
lien dimé Rédempteur y que nommai autos 
fait diurne auccqnefo Tese-cftantmam» 
tenant enuel'op nés en tesLmges, nom Jo\S> 
réunis duecque luy y & quainft eflat ferrés 
de mêmes liens duecque toyjiom ne te per- 
dïos iamaU de ïeue y & ne nous Ufîos iâ~ 
mdUdeiembrdJpr. OiDivinIes vs, 
tu as decordé dutrefois cette grâce a des 
Ingrats & a des idolâtre s\ tu as hien Vou- 
lu te ietter dans leurs bras , t<r Us combler 
d'vnegloire infmmetau dejfus dé le^rs fou- 
hdits (jsr de leurs preteftos^Et cornent nota 
refuferois tu cette memegrdce y à nous y qui 
nanhelons qudpres elle \ qui nuuons que 
des \oeus & que des foubdits pour ïd qué- 
rir ; qui portons tes en/eignes,& qui tuons 
dejd efiè écldirés de ta lumière celefte. 

Mais ce riefi fat tant nos bras , que nous 
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huons pour terece uoir , comme ce fines 
C œurs } que nom devrons ou tu Viennes lé- 
ger *> &- puis que tu 44 bien Voulu eboifir 

Vne Erable ^ four y faire ta première en- 
tré? , W™, Seigneur^ Vien habiter dans 
nos C œursjion comme dans des lieus pleins 
d ordures , mais comme en des lieus pro- 
pre* à ïne fgloriruf réception. Faydonc f 
que ce Joyent autant de Vaifjeaus /acres f 
■ oh foit recette cette Manne Cele (le: autant 
de Tabernacles 9 eu repefe ce fouuerain 
Monsrqut: autant de Valais ^oît ha- 
ine ce glorieux Xedemteur. Ne >ueilles 
pas permettre , que nous J oyons comme 
ces animaux ^qui auprès de taCreche, trou- 
blent impunément ton repes^mais corne ces 
Séraphins , qui en publient les adorables 
mcrueilles>& que par cofequent nous foyos 
embraje^ d\n feulai confume ce quily a 
d'impur au de dam de nous y pour nous élè- 
vera la méditation de ces incoprehenfiblcs 
Myfleres.Quainfi^dMnenfat^mm reco- 
noifions hautement y & plus parles fenti- 
mens de nos coeurs y que par les conférions 
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de nos louches ^ue cette Mifere en laquelle 
nom te Soyons frefentemetyfah tente noftre 
Çlotre; cette < Pauureté i nos Xicbejfes % cette 
SaJJeJJe, noftre grandeur-, & cet extrême 
^fnéantiffementynefire fins haute Sxalta- 
tton. Qu'en finjette GENEVE, que tua* 
rendu fi celehre farine infinité de miracles 
au grand étonnement de toute la Tere i * 
laquelle masenuoyé la Lvmiere A- 

PRE3 LEsTENEBRES,/>rff>0 0»Mr- 

ele ferfetnelfiit toûiours éclatrée y a fret 
de cette Ettite de faceh: que 1er S âges 0* 
les Bergers te rendent également leurhom- 
mage,& fafet toujours enseUeïne douce 
harmonie, qui retentijjè non feulement faf 
tous les Coins Je la Terremak dont le fon> 
a greaUe ferce iufjue dans les €t 
qu'ainf efiant fetitecomme%etbleem,mê- 
frifée comme Bethléem, fans efire ingrate 
& méconnoijfante comme ettejUefoit au- 
guft comme Bethléem, éclatante comme 
$ethleem,cejra dire^qu elle /oit ton Et a- 
qu'elle fout* CRECHE* 
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